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UN SINISTRE EN MER

mers viennent en abor-
Peux sted ange

——

119 personnes périssent

de In catastrophe par le

Récit capitaine Albers
——

Vonk, 16—Le stoamer.JPicland,

Nesere, parti de Hunbourg le 5

avid le Havro le 7 uoûit avec des mar-

chandises et J13 passagers de chambre

1455 d'entrapont, rapporte que le 14
Sat, à 30 milles au sud de l'Ile de Suble,
àmidi 11 à vu le steamer danois Thing.

valla, parti do Copenhague pour Now-

York faisant des signaux de détresse.

LoThingealla était venu en abordago

Jo 14 noûtà 4 heures du matin, aveele
teiser, do la même compagnie,

vom le 11 août de Now.fork

1 ur Copenhngue. Le Geiser sombra en-

Pon cinq minutes après Vobordage. ;

14 passagers et 17 hommes do l'équi-

page, ¥ compris le capitaine Mollers, ont

véa, : .
Henze et 33 flommes de l’équi-

nt péri. .

ear Wirland à pris à son bord,

455 passagers du Thingralla et ceux san.
vis (36 personnes) du Geiser et les a ame-
nés à Now-York. Lo Thingwella va chor-

sherà gagner Halifax, Le Wieland ost

à Haboken. .
Le Geiser avait quitté ce portle 11

silt, on destination do St:Etten. Le

Fhiugeailétait en routo pour New-York

et il devait en repartir le 28 du courant.

La mer fut très grosse et Ja brûmetres

épaisse durant toute la nuit et de bonne

heure le matin du 14 noût. Ondit qu'on

ne pouvait pas distinguer un objet à 50

pieds de distance. Co .

Lo Thingulla frappa le Ceiser du côté

ucho à peu près au miliew du steamer.
‘équipage du Zhingralla fit tout en son

pouvoir pour sauver l'équipage et les pas-

wer du Geiser. Cepondant, vu que la

wer était très grosse, il ne put eu sauver

que J1 personnes. Îln'y avait au mo-

ment de l'abordage aucun navire dans les
slentours. ;
Le lVicland,qui se rendait à New-York,

était à 100 milles de distance à 11.30 le

matin du 14 août, Onl'aperçut et dessi-
gnaux de détresse furent faita.
Le transfert des passagers a'opéra sans

malheur.
Les officiers de la compagnie du Geiser

ve sont pas cn état ce soir du donner une
lato complete des passagers.
Le capitaine Albers, du Widand, ra-

vonte la catastrophe do ln manière ani-
vante : ‘A vne hevre du matiu, le 14
soût, nous rencontrâmies des débris du
naufrage, co qui nous fit présumer qu'un
malheur était arrivé, Un pou plus tard
uous trouvAmes une rner d'huile et nous
vimes une chaloupe brisée du Geizer.
Vers 11.50 nous aperçÂmes un ateamer
daus la direction du nord, à uno distance
d'à peu près huit milles, ©è voyant qu'il
Waitarboré un pavillon de détresse, nous
tous dirigoÂmes vers lui.
“Nous vimes que c'était lo Thing-

walla, M. Lamb, capitaine de co ster-
mer, vint nous aborder dans une potite
chaloupe et nous pria de prendre ses pas-
tigors et ceux sauvés du bat .
“Il nous dit que son steamer avait

subi de telles avaries qu'il s'attendait à le
voit sumbrer d'un instait & l'autre. Le
compartiment d'avant avait été emporté
partir du pont jusqu'au-dessous de la
ligne de flottaison,
“J'envoyai aussitôt des chaloupes et le

Tlingealla en mit deux à l'eau. Daus
lespace de cinq heures nous avions à
sebord les passagers et l'équipage du

“La’mer était très grosse dans le
Lempa et le transbordement des passagers
était besogne excessivementdifficile.
* L'imnerise trou causé par l’abardage

au bossuir du Thingvalla fut bouché aussi
ben goepossible et ce steamer partit
poor Halifax,
« L'abondage, autant qu'il a été possi.
do s'en assurer, est dda la brame

Gpaisse. "|
L'oflicier en chef de chacun de ces deux

teainers se trouvait aur le pont au mo-
ment do l'abordage. La troisième officier
du bord rnconto In entastropheo à peu
près de la même manière que le capitaine.
M dit : * La brûme était très épaisse,

bien que de Is pluie fut tombéo par in-
tervalles durant nuit, fabéo par in

a La : :première fois que nous nous aper-
fimes que le Geizer Approchait coTub
andil donnait à gauche droit sur nous.à Geiser fut frappé vis-à-vis lesToombs de l'engin. Ca,steamer étanturement chargé wo trouvait profondé.ment enfoncé dans l'ean, Lo Thingrallaparepaartiment d'avant enlevé.
par dessrs le Geiser. © 30 bosoir passa"Tout ow qu'il y avait sur'le pont futEmporté, lus cabi i bte ©rs separ nesMises en pièces et

enteulit le premier sonner
che dans la chambre de l'engindu—reaie il ne peut dire pourquol elleet U entendit une seconde foisonsache et cotta fois pour .culer. Qequand yt commencd ce mouvement

" ehingvaila le frappa.
Vor, Ja do brime dn Geiser criait
Ut recuent C8 Prasagers de ce stoamercuelll aves une jambie cassée.”
baie denbaondFt arrivé dans Is\ Das, tapitaine Heilquitta le IFidand à bord duneus

compa. 0 #2 rendit aux bureauxTant quelo Eo8U1e od 11 senferma pen-1 que ‘Lan temps avea loa agents,
Wo ayaie© Jue lalsser un mot disantin brea dadu au temps et il quitta

il tli. A compagnie sans dite où
Squlpa,Denmark dusté du Geiser est à l'hô-aw,md ilya êté Placé à l'arrivée
Vo Dernière heure—

une Ji isée ofmaTalePam
.EpiPHee04 clors dubord, rune 8à RE i©
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  LES EVICTIONS

Deux cents hommes de poîlce pronnent
d'assaut in maison d'un fermier

DusLix, 16.—Onzo personnes ont été
arrêtées à propos de l’éviction d’un fer-
tnier do Conlerve, qui a fait uno résis-
tance désespérée toute la journée,
Deux cents hommes do politb armés

d'un bélier se tudrent sur la maison qui
avait été fortifiée par dos constructions
en terre et entuurée de tranchées.

Après une lutte do trois heures, un
Américain qui se trouvait là offrit de
yer 1a moitié du loyer ai la police vou-

Kit cesser ses attaques. L'offre fut re-
fusée ot les constables continudrent la
lutte jusqu'a 6 heures du sair mais sans
succès, quand le pignon du toit de la
maison prit feu.
M. Redmond, M. P., et le curé Doyle

qui se trouvaient là conseillèrent aux as-
siégés d'abandonner la maison en feu.
C'est ce qu'ils‘firent et toutes les porson-
nes qui étuient dans la maison furent
arrêtées,
pr

Asconsion du mont Blanc

Loxpres, 16.—Florence Maree, âgée
de 12 ans, a fait l'ascension du mont
Blane mardi dernier, C'est la plus jeune
touristé qai ait encore fait cette ascen-
sion,

 

L'AFFAIRE PARNELL

_ Lovpnes, 16.—A une rénnion du club
libéral de Liverpool aujourd'hui, il a été
décidé de former un fonds pour aider M.
Parnell dans sa poursuite contre le Times
et do faire de co mouvement une question
nationale, Plusieurs gladstoniens distin
gués étaient présents.

 

BOULANGER EN CAMPAGNE

Il est accueilli par des acclamations et

des siMots—Emoutes,

Panis, 16.—Le général Boulanger est
arrivé à Douliens, venant d'Amiens, hier
suir. 1} fut accueilli par des applaudisse-
ments et des sifflets. Des rixes s'ensui-
virent et les troupes durent occuper di-
verses places do la ville afin de maintenir
l'ordre. Plusieurs arrestations out été
opérées.

Plas tard—Le général Boulanger est
arrivé avjourd’hui a Abbéville, Il s'est
rendu au cimetière de l'endruit pour dé-
poser unecouronne aur la tombe de l'a-
miral Courbet. I] était escorté d'un grand
nombre d'amis. La police leur refusa
l'entrée du cimetière et le général Bou-
langer fut forcé d'y entrer seul. Après
svuir quitté le cimetière, le général fit
un discours à la foule. [1 s'ensuivit une
bagarre et les gendarmes dispersèrent les
émeutiers. Grand nombre d'arrestation
ont été opérées,

L'empereur Guillaume à Rome

Beruis, 16.—L'empereur Guillaume
rendra visite au roi Humbert & Rome au
mois d'uctobre. Sa visite durera depuis]
le 16 jusqu'au 18,

Désospoir d'amour

Onaxce, N. J., 16.—Emma Rausch,
Une jeune fille dey vingt et un aus,
s'est empoisonnéo avec de lu mort aux
rats par dépit de ce que son amoureux
n’était pas allé la voir dimanche dernier
selon son babitude.

 

Queralle do ménago

Saxra Cruz, Cor, 16.—A la suite
d'une querelle de ménage, un nommé Za-
chariah Field, âgé de Lô ans, a tué d'un
coup de carabine un jeune femme do 20
ans qu'il avais récenmnent épousée et s'est
ensuite brûlé Ia cervelle.

 

Sullivan

Bosrox, 16.—Le fameux pugiliste John
Sullivan a compara anjourd'hui en cour
“de police pour répondre à l'accusation de
s'être enivré et d'avoir causé du tapage.
Il n été trouvé coupable et condamné à
payer 80 ct les frais, Sullivan à de suite
règlé cette note due à l'Etat.
te

NOUVELLES DE WINNIPEG

WiIxnivE5, 16.—La prétendue conspi-
ration est entrée daus une nouveile phase
d'intérêt, Le premier ministre, l'hon,
M. Greenway, n publié une lettre décla-
tant qu'il p'existe pas de conspiration.
Le Sun Jui Fépond que tous les rensoi-
nements importants qu'il à ont été reçus

de M. Greenway lui-tnéme et que le pre-
mier ministge ne fait quo jouer sur les
mots en niant qu'il existe une conspira-
tion.
La récolte. des grains est en général

commencéa.dans le voisinage du Mede-
cine Mat.

Le maife Long, de Whittey, l'un des
excursivnnistes de Toronto, est enchanté
de sun voyage et dit que ls compagnie du
Pacifique Cauadien traite les voyageurs
bien mieux qu'on est en droit de s'y at-
tendre et refute la prétention que la com-
pagnie nefait rien pour le Nord-Ouest,
Sur tout le parcours dela voie ils ont été
rèçus des plus cordinloment.

La batterie C à la Skeena

Ortawa, 16.—On s'attend au départe-
ment de la milice que le séjour de la
batterie © à ia rivière Skeena sera de très
courte durée. Les règlements de la mi-
lice exigent que quand la force militaire
est demandée par les autorités civiles,
comme c’est lo cas dans les troubles ac-
tuels, l'officier commandant fasse rapporb
au député adjudant général qui à son tour
fait rapport aux quartiers-générax de la
milice. Attendu que le colonel Holmes
et qui commande la batterie C, est dé.
puté adjudant général du district, il se
contentera de faire rapport directement
& Ottawa,

tirana

L'Ongnent Eureka est purement. végé-
tal guérit d’une manière permanents les
Hémorhoïdes, ce que prouvent plusieurs
témoignages à6 personnes qu'elle à gué-
tiea il y n des années et quis'en sont plus
aperçus En vente dans les pharmacies.

Couventset colléges

Biontôt s'ouvriront ces institutions qui
fout le désespoir des enfants, Nous pré-
venons ceux de nos lecteurs qui envoient
leurs enfanta pensionnaires au collége ou
au couvent qu'ils trouveront à la pharma-
cie Brunet Cie,, un assortiment com-

tité au pensionnat, tels quepeignes, bres- 
  

  

 

JOURNAL POPULAIRE
2% ce” me _

AU CONGRÈS AMERIOAIN
——

Un sénateur demandeun vote d'argent
pour fins militaires

Les firats-Unis doivent se préparer en
cas de troubles avec le Canada

Il démontre les avantages du Canada au
point de vue militaire

Reprise du débat surle traité des pêche-
ries

‘WasaiNgroN, 16.—La chambre s’est
formée hior,en comité sur le bill des for-
tifications. . ’ .
M. Nutting a proposé un amendement

au projet et par lequel. an crédit de $500,-
serait voté pour la construction d'une

cale-sèche, de bâtisses et d'usines conve-
nables et d'autres améliorations a quel-
qu'endroit sur le lac Ontario pour la cons-
truction et réparations de vaisseaux de
guerre. .
Au soutieh de son amendement M.

Nutting s déclaré que l'Angleterre et le
Cunada s'étaient déjà préparés une route
d'eau à partir de l'océan Atlantique et
pouvant aller jusque dans l’intérieur de
notre pays, (les Etats-Unis), Ils peuvent
même charger un ateamer du port de
1000 tonneaux et l'envoyer parcette vois
& Duluth ou Chicago,
Dans le cas de difticultés avec 1'Angle-

terre, le plus grand danger pour les Etats-
Unis serait sur la frontière nord. À
Kingston qui se trouve presqu'à une por-
téo de canon des Etats-Unis, le Canada
construit une cale-sèche pour la construc-
tion de vaisseaux de guerre,

11 serait prudent pour les Etats-Unis
qui mout une grande nation, de se prépa-
rer à des difficultés possibles à l'uvenir
avec l'Angleterre.

** Je suis, dit M. Nutting, en faveur
du règlement des difficultés au moyen
d'un arbitrage ; mais il est trop à bonne
heure pour les Etats-Unis, dans ses reln-
tions avec l'Angleterre et le Cunada, de
ne compter que sur arbitrage pour le
règlement des difficultés s'il en survenait,

AI, O'Neill, député de Pennsylvanie,
croit que l'amendement proposé cst ex-
cellent et il espère que la chambre se fera
un devoir de l'adopter de suite.
Le major Farquber, de Buftalo, à dit

que l'État de New-York, indépendam-
went de tout autre Etat, se chargerait de
prendre soin du Canada et de surveiller
attentivement les agissements des cinq
niillions d'habitants de ce dernier pays.
** En moins de 60 jours, dit-il, un peut
avoir 225,000 soldats prêts à marcher à
la frontière. Un pays comme les Etats-
Unis, qui est déjà passé par une guerre
et qui possède 1,000,000 de vétérans, n'a

pas besoin du Canada ou de son parent
6 gouvernement anglais. ” (Appl.)

. O'Neill a aussi exprimé l'espuir que

prendrait les mesures nécessaires pour
que la compagnie du chemin de fer du
Pacifique Canadien tombe sous le coup
do l'opération de la loi Interstate.
L'amendement de M, O'Neill a été dé-

claré hors d'ordre.
Hier matin un caucus de sénateurs dé-

mocrates à été convoqué. On croit que
c'est à la suite d’une note reçue par le
sénateur Beck dusénateur Edmunds, dé-
clarant que ce dernier avait été informé
qu'on devait adopter des mesures dila-
toires à propos du traité des pêcheries et
demands it à être renseigné des faits afin
de s'assurer la présence des sénateurs ré-
publicsins qui étaient absents, si cela
était nécessaire.

Cette question fut soumise au caucus
et il fut décidé qu’un vote serait pris sur
la résolution du sénateur Morgan aussi-
tôt après qu'il aurait terminé son dis-
cours.
Le sénat a repris hier le débat sur le

traité des pêcheries, Le sénateur Mor-
gan a continué son discours on faveur de
sa résolution demandant à sjourner ce
débat jusqu'au mois de décembre pro-
chain.
M. Frçe demarda À ce que le vote sur

la résolution du sénateur Morganfut pris
à midi aujourd'hui. On ne s’y opposs
pas et il fut décidé que le vote serait pris
tel que demandé.
me

PORT DE QUEBEC

Montant perçu à la Douane

16n0ût..…....….......... §3302.890

ARRIVÉS.—16 août

Barquentine Glgnwood, Williams, Liver-
pool, Verret, Stewart et cig, sel.

Str Miramichi, Bacquet, Picton, Quebec
Steamship Co, cargaison générale,

EN CHARGEMENT.—16 août

Panatun, 1338, Chabot, Liverpool, Car-
pray. Routh et cie, Bassin Louise.

Lilly W Davey, 114, Keltchmer, White.
hall, Price, Bros et cie, quai Price.

Acquirrés.—I6 août, i
« mg

Str Polynesian, Wylie, Liverpbol, Allans
Raeet cie. *
—\jrahire, Jenkins, Sydney, Geo M
Webster et cis.

ee

Arfivis de Québec
Arizona, Dromberg, Gresnock, noût 14.
Equator, Crosby} iverpool, août 14.

=, add

Arrivagos au port de Quebec

Voici un état éomparatif du nombre
des Vaisseaux avec leur tonnage atrivés
dans ce port en 1887 et 1888 jusqu'au 16
août,

VoILIERS
Vaisseaux Tonneaux

1887... soude Iara 210,163

-- 1888... 220.40...4 182,700

’ Moins... Peeves 27,403

STHANERS OCÉANIQUES
Steamers Tonneaux

1887.....68 178.0.00., 311,989
1888.00. M0 149.45 2 à Là 286,944

ventses

Moins..…...23...020s 26,045

Provinces MARITIMES
Steamers et voiliers. Tonnèaux

1887. sis 180. ved o/h 93,284

1888.1,  N 924. HIN 124,294
nenen

Plus. veges 333uge Plug 31,010

  ses À hardes, brosses à cheveux, boîtesà
toiletts eto,, etc, ’ 4

Bt-Josepti, St-Roch, *
a + “dw iy eer

à L'Enfant ploace;Hveutson Castorla

labaquedéputé de l'Etat de New-York |

Yles médecines que je croyais

 

Le désespoir d'une ménagère
La semaine dernière une personne de-

meurant au faubourg St-Roch, exoitait la
curiosité deskgens{dojla rue, quila voyaient
passer devant leurs portes en sanglotant.
semblant être sous le poids d'une imment
se douleur. La perplexité des voisins
était d'autant plus grande, qu'à leur con-
najssange il ne lui était arrivé aucune ca-
tastrophe pouvant donner lieu à tant de
sanglots. Surles interrogations répétées
des :personnes qui s'intéressaietit son
sortglleannonça, que gs douleur provensit
de ce qu'elle avait fait ses achats ailleurs
que chez Myrand et Pouliot, où elle avait

| constaté depuis, qu’elle pouvait acheter
dans toutes les lignes de marchandises à
25% mailleur marché qu'ailleurs. Ayant
affiché JA la porte des basde laine pour
Dames, à 15 cts la paire et des toiles car-
reautées à 6 cts In verge, l'idée lui était
venue d’arrêtér voir les autres marchan-
dises et elle avait constaté que toutes
étaient dans les mêmes proportions,

Diphtérine
Ce remède préparé par le Dr. N. La-

certe et déjà bien connu pour prompt
soulagement des affections de la gorge,
ést en vente dans toutes les pharmacies
et chez A. O. Raymond, libraire, dépôt
principal; prix, 50 ets la bouteille,

Bonne nouvelle
La Maison Blanche vient de recevoir

un nouveau lot de pluche, exactement le
même qu’elle vendait à 341 cta, et qu'elle
offre aujourd’hui à 33 cts. Au public
d'en profiter.

Bien mieux

Tous ceux qui ont employé la ‘* chlo-
rodyne de London,ont ressenti un mieux
sensible. Nousenrecommabdons fortement
l'usage à ceux de nos lecteurs qui suuf-
frent de la diarrhée.
On vend cette prépardtion à Ja phar-

macie Brunet & Cie, 139’ rue St-Joseph.

Grande attraction!

La chaleur devient de plus en plus in-
supportable, mesure ‘que lu saison
avance, et le moment est bien choisi pour
se vôtir légèrement à très bas prix. Com-
me les habillements légers no seront bien-
tôt plus de mise, M, Edmond Bélanger.
rue Notre-Dume, Basse-Ville. à résolu de
vendre ce qui lui rests à une réduction
de 20 pour cent. Ainsi, on peut acheter
à son magasin de très jolis complets pour
la bagateile de 83. C'est nux touristes
en particulier à en profiter. On trouvera
également chez lui des eamisoles et des
caleçons depuis 35 cta. à 91.00, ainsi que
valises, portemanteaux, collets, cravates.
bas de mérino, etc, à bon marché. Entin,
le prix de toutes ses marchandises du
printemps a été-considérablement réduit.

+ … Enfants

Toutes les mères de famille doivent ss
servir du sirop calmant, ‘“ l’Ami des En-
fants.” Des son emploi, so calment les
douleurs des enfants, surtout pendant le
temps de la dentition.
En vente partout.

Une dame écrit : ** J'ai réussi à enle-
ver mes cors jusqu'd leur racine par l’u-
sage de Hollaway's Corn Cure. D'autres
ersonnes qui s'en sont servi ont obtenu
e même résultat.

Pour aider à la nature

le plus efficacement dans ses efforts pour
se débarrasser d'une sérieuse maladie ou
y résister, 1] est essentiel qu’une impul-
sien soit donnée aux fonctions, que lu
mauvaise santé suspend ou affaiblit, sa-
voir : l'action des intestins, la secrétion
bilieuse et la digestion. Souvent, bien
que cela soit impraticable par l'usage des
remèdes ordinaires, la tâche devient fa-
cile quand l’on a recours à Ia Découverte
Végétale et an Dyspeptic Cure de Nor-
thrap & Lyman,

—

M. Thos Bell, de MM. Scott, Bell &
Co., propriétaire de la fabrique de meu-
bles Unigham, écrit : Pendant plus d'an
an je ne passai pas un seul jour sans suuf-
frirde maux de tête. J'essayai toutes

evoir ne
faire du bien, 1nais je n'en retirai aucun
bénéfice. Je me procurai alors une bon-
teille de la Découverte végétala de Nor-
throp et Lyman, et commença à en prèn-
dre suivant les directions, quand je cons.
tatui bientôt que le mal de tête me quit-
tait, et je suis maintenant completement
guéri

Pourquoi tousser toute la nuit et dé-
ranger vos amis Ÿ Pourquoi courir le ris-
que de contracter une inflammation des
poumons ou la consumption quand vous
pouvez vous procurer le Sirop-Anti-Con-
somptif de Bickle ? Ce remède guérit le
rhume la toux,l’inflammation des pou-
mans et de la gorge et maladies de la poi-
trine, Il produit une expectoration libre
et facile, qui soulagont immédiatement lu
gorge et les poumons du: phiegme vis
queux.

—

R. Hart, Graysille, IIL, dit: “‘ J'ai
vendu au prix du détail depuis le 4 dé-
cembre dernier, 156 bouteilles de I' Huile
Electrique du Dr Thomas, en garantissant
chaque bouteille, Je dois dire que je n'ai
jamais vendu und médecinede ma vie qui
ait donné autant de satinfaction générale.
Dans moh proprq cad, avec un vilain
ulcère à la gorge, après qu'un médecin
l'eût pendant plusieurs jours travaillé
sans effet, l’Huile Electrique m'a entière-
ment guéri en vingt-quatre heures, et
chaque fois que mes enfants ont été me-
nscés d'un croap, en hiver, elle n'a ja-
mais manqué d'effectuer ne guérison
presque immédiates

de LES

Toujours en vogne
. Nous onentendions encore parler l’ag-
tre jour. Il est d’un usage universel,
fait eat que tous les médocins de Ia ville
o recommandent chaudement à leurs pa-
tients,  L'Elixix Bœuf, Fer et Vip de
London, tonique puissant, se vend à lu
pharmacie Brunet & Cie, 139, Rue St-
ol oseph,

Grand avantage ‘
Melton do bouleurs ôt noir, Malton

carreauté et de couleurs, pourdames, ré-
duit de 20 cts. à 10 cts, ched.F. X, Le.
pace, tue de la Couronne, 5 QErte

L'Enfantpleure, Îveut son Castord
ace

[EE §
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   Faltes Fusage anivans ce l'Hôualiens s

a

Pour fatro disparaitre les obstrue
fois dangoreuses dos ockancsAgee

ties, affections dos reins ou du foia,

buvez-en Lous les jours à quelques
heuresd'intervaile etavant de vous
coucher. Dose, UN BOL,

‘GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Agentspour la Puissance,

No. 3,Ruc Fort Dauphin
abtnza
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BJ dt 0 humo doCervesa
MONINGLIS ones.ie
Ce n'est pas un Tabac, l'oudre où Liquide, Prix 50

#$1.00, 8 vous Le le trouvéx pas chez votre Pharmge
bien, di vous sera envoyé, port payé, eur réception 4u

Adrester, >= <
ULFORD & CO. Brockvitie. Ont

.

DEPARTDES T
Teatnprès lundi, !c44 juin, les trains quitte

ront Québec comme suit -

9. ote m. pour Montréal ot les stations (in.
termédiaires.
ID AX
245 p. m.- nour Montréal, Ottawa, To:

Tonto et tous les endrofta à l'Oucat, et pour
St-Jean, Farnham. Newport, Hostan. et
toa les endroita dansla Nonvelle.Angle-
terre otles points interméiiaires.

I AR
245 PAL 5 DIMANCHES seulement

pour Montréal et les stations Intermédtal-
res,

10.63 p. nm. vonr Mantréal, Ottawa, To-
ronto et tons Ire endroits à l'Ouest er paur
St-Jean, Farmham. Newport. Boston.
Portinnd, Springfield, les endroits de la
rivière Connectient et les statlons inter
mediaires,

ARRIVEE DES TRAINS
Lee trains arreivront à Québec de Chicugr

Detroit. Toronto. Montréal, Bos ton ct des ata
tons intermedinires 46.30 a. m, et 1,20 et 10
pro
Les DIMANCHES à 10,03 p. m.

Toutes les facilités sont dennées au trafic de
la Nbuvelle-Angleterre.
Charadortoirs et aalons dfrrets de Montréal

à Boston. Pas ‘le transbordetneut pour lus pas
sagers de première ou de seconde classe,

Dartetrs à taux <péeial pour les passagers
ayant des billets de secondeclasse,

© Chars salon vt dortairs sur les trains alnal
marqués,

$ Lesdimanches senlement. Les autres trains
leg jours de semaine seulement.

_Buroau debillets a la Station dn Palais, nu
Nu 8, rue St-Pierre ea ! Hotel St Lonis.

D, MeNICOLE,
Azont general passagers,

LUCIUS TUTTLR,
, Gérant du truite des passa,zera.

_4juin188»

HUILEDE CHARBON
“2 G00 7 |

six cents quarts offerts à bas prix

AUCSST :

Coal Tar, Verrories, Lampes, Argenteries

Fintrepot des Huiles:

JETÉE PRINCESSE LOEISE

A. E. VALLERAND
67, RUE DALHOUSTE

PHARMACIE ST-SAUVEUR
La Phartnacie St-Sauveur fondre en 154 et

tenue par

W. E. BRUNET & CIE. o J La 4 ; À

-64 ET 66, —
RUE ST-VALIER
N'a eu qu'à se féliciter jusqu'à présent de l'en-

couragement qu'elle a reçu se In vilio et de la
campagne. Aussi MM. BRUNET & (1x ont
toujours un assortiment considérable de me.
decines des plus Crlèbres, sans compter les dru-
ues de toures sortes, les parftitus, les savons,

les instruments de chirurgie, ete, Rien ny
manque pour satistaire les gouts les plus difti-
viles.
Une visite suffira pour atrester le fait.
Les prix sont entièrement réduite.
Graines de jardins de fleur et de champa.

 

 

 

 

Agent pour les Fleurs du Col RHODES
N'OUBLIEZ PAS LADRESSE

Nos, 64 ef 66 RUE NT-VALIER.
EFTelephone 117

EMPORIUM de COLE FASHIONABLE
Habillements d'Eté

2a Nous exhibons net uellement les Jerniers
atrons en tweeds écossais, CHEVIOT er CA.
NADIENS, cenvenables pour complets de bu:
reau et de voyage,

— AUSSI —

Serges de Killarney et Marine noire ct bleue

Nouvelles marchandises reçues chaque

semaine

Bas prix! Coupe ct Confection parfaito !

W. VINCENT
RUE DE LA FABRIQUE.

BANQUE JACQUES-CARTIER

No. 935, rue St-Valier, St-Sauveur
(Pres de l'Rylise)

Bureau ouvert tous les jours pour depot et

escompte, de 9 hrs. à 3 hrs. p.m. Ferméalh.

p.m. le Saredi, La Banque a un département

d'épargnes

NAROISSE DION os.
GÉRANT.

 

 

19 juillet—Sm

Au Pablie en general et aux amateurs
d'Eau Minerale

J'ai l'honneur d'informer nos praiiques et le
Rénétal que je suia le scul agent dans

a provines do Onebee pour In célèlre

EAU MINERALE *“* DIVINA "
Il est Inutile d'insister sur l'efficacité de la

“ivina” qui l'emporte sur toutes los eaux ni
nérales connues. L'analyse qui cn à ête faite
par des chimistes distingués, la recommradh-
Uon particulière dé la cinseo médicaic. les ré
sullats obtenus Juequ'à présent lui sont une
garantie de nes succès pour l'avenir,

‘Tous ceux qui voudront on faire l'essai paur-
vont s'adresser à leur épicier où pharmacien,
Qui tous sont autoriser a en fairo lo debit,
En s'adressantdirectement a mol, l'on

refoval à domietle la queue demandée,
pb
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DEUXIEMEPAIITIE

LE DOCTEUR JEAN

—Pas de salle de bain ?
—1 vous faut une salle de bain ? de-

manda-t-ello étonnée de ces raffinements
d'exigence de la part d’un individu ri por
li, il lui parlait tête nue, et qui semblait
Approprié tout juste duns sa mine hue
ble, à un logement de douze cents françs,
aur le derrière.
,—Oh ! pas pour moi ! répliqua ce der-

nier.

—Monsieur a peut-être des enfants.
C'est qu'il n'en faut pas. Nous n’en vou-
lons pas dans la maison.
Je n'ai pas d'enfants. A quel éta-

ge?
—Au deuxième, au-dessus de l'entre

—C'est bien haut !
Décidément la digne concierge man-

quait tous ses effets. Aussi se sentait
elle fort nerveuse, ne sachant si elle al-
law devenir vbséquieuse où franchement
insolente,
—Peut-on visiter, si cela ne vous in-

commode pas ? poursuivit le bonhomme.
— Certainement qu'un peut visiter.
Et ells secoua d'avance sa graisse en

femme « qui l'iléu de gravir trois étages
be sourit guere, Elle se pencha nu de-
hore, et, d'une voix un peu glapissante,
olle appela :
—Armandine ‘ Eh!
-- V'la, maman.
Une fillette d'une douzaine d'années,

ayant déja l'air concierge elle-même, ap-
parut sortant de quelque cour intérieure.

—Je montre l'appartement du second.
Garde la loge, Ce ne sera pas long !

—Alors, prenant un’trousseau de clefs
appendu à lu tête de son lit, près de la
cheminée, elle sortit de sa loge, passa de-
vant lp pustulant locataire et cummença
à gravir Jes marches, essuufflée, dès le
premier effort, dans aa majestueuse TU-

toudité, sans prononcer une parole, ni se
retuurner.  L'escalier était couvert d'un
tapis, et à la face externe de lutruisième
marche il y uvait écrit, sur une plaque
de cuivre:

‘* Essuçez Vos pieds, S, V, P."
À l'entresol, In puissante et peu aima-

ble commére s'arréta pour reprendre ha-
leine, Elle saperqut alors qu’elle était
seule: La. surprise et l'inquiétude allu-
mèrent ses petits yeux enclos, comme un
terrain de murs élevés, d’un entourage
de bourrelets de graisse,
—Est-ce qu'il m'autait lachée ? piensa-

t-elle. En vla tte mauvaise plaisante-
rie.

Elle devint rouge et se pencha sur la
rampe.
Le candidat à l'appartement ne l'avait

pas lhchée ; mais il s'essuyait les pieds
sur le paillasson, avec une colscience et
une énergie que rien ne semublait devoir
lasser.
--Eh ! monsieur ! glapit-elle.

attends.
—Mille excuses, chère madame. Vous

le voyez, j'obtempérais à lu recommanda-
tion inscrite.
—Faut s'essuver les pieds sans doute:

mais c'est pas une raison pour user le
paillasson, grumunela -t- elle entre ses
dents.‘ou, plutôt, entre celles qui lui res-
taient, car il en manquait plusieurs.
Evidemment ce locataire en expectati-

ve avait le don de lui agacer les nerfs.
Elle se demandait tout le temps s'il se
fichait devant elle, sans parvenir à résou-
dre le problème. Enfin le bunhomme se
décida à commencer l'ascensiun, et tous
deux arrivèrent au premier étage.
—Tiens ! dis le visiteur en apercevant

une plaque sur une porte :il ya un mé-
decin dans la misison.
—Et un fameux médecin encure ‘ fit a

concierge, avec un juste orgueuil. Le
decteur Tavernais Ca ne désempht pas
de la juurnée chez lui. Nous n'avons
que du monde excessivement bivn ici !
Mais vous devez le connaître. Cest un
des premiers medecins de Paris.
—Ah ! très bien le ducteur Tavernais.

Oui, jen ai entendu parler, Sa femme

doit être bien heureuse ! Moi, si j'avais
en nue fille, j'aurais voulu qu'elle épou-
sût tn médecin, parce que si on est indis.
pusé, vous comprenez.
—Heat veuf !
—Mais ll a des enfants sans doute.
La concierge, répondit sèchement :
—ll a une fille,
—Petite ?
Grande.

rier et jolie,
—Et qui aura une belle dot !
—Certainement !
Is étaient arrivés au second, et la con-

cierge allait introduire 1a clef dans la ser-
rure, lorsqu'elle sc croisa avec une jeune
personne, au minois non désagréable la
tète couverte d’un bonnet blanc, plissé

et placé avec une coquetterie entendue.
—Tiens, mam'’zelle Julie ! lit la con-

cierga. D'un que vous venez donc ?

—Je descends de wma chambre madame
Pitard. J'ai fait un brin de toilette,
pour n'avoir plus à m'occuper que de celle
de mademoiselle.
-—Ah ! c'est. vrai, vous recevez ce soir,
~—Qui une grande réception.
Elle regarda le petit bourgeois, qui n'a-

voit point vepincé son chapeau sur satète
depuis qu'il avait mis le pied dans le
sanctunire gardé par Mme Pitard.
—Et vous montrez l'appartement vs-

cant ajouta-t-elle.
—A monsicur, oui faut bien !
Eile cligna de Pwil, comme pour indi-

quer qu'elle accomplissait un devoir pé-
nible, mais que le visiteur ne valait pro-
bablement pas lu mal qu'elle se donnait,

- Allons : bonne chance, madame Pi-
tard.
Et Ia fomme saluont de Ia téte, conti

nua sa descente jusqu'au premier. Le

Armandine |

Je vous

Dix-huit ans, bonne à ma-

Paarese

  
   

 

“* Nous sommes tous comine ça dans la
moison :

11s étaient enfin entrés dans l'apparte-
ment qui était sasoz bion.{f}On l'avait ree
tuis à nenf. Las pièces paraissaient vis-
«es et comimodes.
—C'est la mêmedistribution qu’audes-

sous disait ja concierge. Tous les appu--
ten:ents du devant sont semblables.
—-Ah | parfait ! faisait le visiteur. Ce

n'est réellement pas mal. Un peu petit.
, Petit? Cuinbien donc que vous êtes
“e monde ?
—Jo auls seul !

conciorge la contempla un instant

 

 

avec stupeur.
—Et c'est pas assez grand pour vous /

Vous recevez douc bien du monde?
—-Jamais personne | Seulement j'ai-

me l’espace. J'hobite ordinairement la
campagne, ot vous auvez, oh y a ses ai-
ses. Enfin, voyons la cuisine.
La cuisine était vaste, avec un super-

be fourneau de fonte, guz installé, ste.
—Vous voyez, fit Mme Pitard, qu'ox

pourrait traiter du monde avec une cuis
sine comme celle-li, et que si monsieus
mange chez-lui.,
—Je mange toujours dehors,

_ —-Alors, qu'est-ce qu'il a besoin da vis
siter la cuisine et de fourrer son nez
dans tous les coina ? pensa l'honorable
purtidre,
—Et vous êtes bien sûr qu’on n’en-

tend pas le bruit des consultations du
docteur Tavernnis ? reprit-il ; car, d's-
pres ce que vous dites, je suis juste au-
dessus de lut.
—Tout juste. Maisla locataire précé-

dente, une vieille dame, très exigeante
qui vivait avec son gendre et sa fille, ne
sen est jamais plainte.
Ah ! voilh un placard, il me semble,

Tiens, il est fermé !
—La clef se trouve dans le trouseeau

que j'ai laissé À la porte d'entrée.
— Vous m'obligeriez infiniment, chère

muda. .tPidre, si je ne me trompe, uu jo-
li nom, dont je vous félicite de vous pro-
curer cette clef, afin que jo vérifie la
profondeur et les dimansions de ce pla-
card.
Mme Pitard qui commencait à être

ahurie des excentricités de sun compa-
gnon, ne put se refuser a cette complais
sance, ct laissant ce dernier seul, traver-
sa l'appartement pour aller quérir la clef
demandée. A peine loin des regarda, le
petit bourgeois placide s étendit brusque-
ment a plat ventre etcolla son oreille
contre le parquet afin de s'assurer sans
doute, si aucun bruit ne montait, en effet
de l'étage inférieur, Quand la concierge
revint près de lui, il était debout. Le
placardvisité, il voulut redescendre par
{ escalier de service ouvrant sur un corri-
derdo dégarement. Mais cet escalier,
Hd l'inspeeta d'abord avec une attention
métucileuse, seZpenchant sur la ram
pour regarder au-dessus et au-dessous de
lui, de telle sorte qu'il vit qu'on montait
des caisses de fleurs et d'arbres exotis
ques,
—C'est pour la réception de ce soir,

dit Mme Pitard.
Derrière les jardiniers venait un home

lue ue nous counaissons, le sieur David.
—Tiens ! une visite pour le docteurfl

fit nutre original. Et qui monte parle
petit escalier.

Qui, ce munsieur vient souvent.
L'escalier redevenant libre, la conciers

ge et le bonhurnme s'y engagèrent, Au
moment où ils gagnitent le premier, ils
se cruisérent avec une femme très riche-
ment wise, qui était Esther. Il s’inclina
comme i} avait fait pour la femme, de
chambre et vit qu'elle s'arrêtait à l'étage
du docteur.
—Queile belle femme !

pris d'extase.
docteur.

murmurs-t-il,
Et qui ve aussi chez le

Il paraît décidément qu'il re-
quit ses chients par l'escalier de service !
Mme Pitard haussa les épaules.
—Mais non. Ah! ben, ce ne serait

pas à faire. Tous gens à équipages ! Je
n'uonnais pas cette dame. Elle ne era
trompée.
Tous deux revinrent dans la loge.
—-EhLien, fit la concierge : que déci-

de monsieur ?
—Je prends l'appartement,
—Ah!
—Oui, voila d'abord votre denier a

Dieu.
Et il glissa un billet de cents franes

daus la main de ln portière stupéiaite
purs brusquement cbséquieuse :
—Merci, monsieur, t-il en Jébauchant

son premier sourire. Ni monsieur veus
me donner son nomet son adresse.
—soseph Tupin, rentier, demeurant à

Colombes. Mais je paye toujours six
mois d'avance.

—0Oh! alors, cela suf£t.
compte emménager /
~Tres proinptement.
—Croyez-vous, chère, madame Pitard,

lui dit-il d'un ten contenu, que je suis
profondément heureux d'avoir une con-
cierge telle que vous dans la tnaisori.

Ul s'inchua et sortit, en ayant soin de
ne remettre son chapeau sur sa tête qu'à-
lors qu'il fut dans la rue.
—Quel original ! murmura Mme Pi-

tard, en le regardant s'éloigner, visible-
ment adoucie par les cents francs, le coms
pliment et la tendre pression de main,
C’est un vieux passionné,

Et monsieur

Vi

VE QU'IL FIT ENSUITR

Peut-être Joseph Tupin était-il molus
vieux et moins passionné qne ne le yup.
posait la puissante Mme Pitard, en por-
tant ce jugement sommaire et tout d'une
pièce ainsi que font beaucoup de feramus.
Mais ce qui ne pouvait faire doute, c'é-
tait sa curiosité. Curieux ot original
jusqu'à l'excentricité, et c'est cs que prou-
va surabondamment son allure, dès qu'il
eut quitté la maison où il venait de rete
wr un Appartement de trois mille france.

Eneffet, au lieu de v'éluignor on ligne
druite, soit pour regagner son domicile
habituel, soit pour cuutinuer sa promena-
de de fäneur, il traversa la rue, et male
gré le temps froid, humide, peu enga
geant, qu'il faisait à tous égards, avi
à la porte d'un marchand de vin 

bonhomme s'était devant elle avec une
palitessequi acheva do faire pitié à culle
qui le conduisait,
— Charmante, cette jouno personne !

dit-il en se relevant, ic est assure de Ia satisfnetion quit
poutrta exiger.

“ 30.Fue Palais.Que: rue du t
Ki 5i, St-Joseph St Koch

baoût . .

— 4

—C'eat la femme de chambre de Mlle
Tavernais, Épliqua Mme Pitard d'un ton

unique table grelottante reatée isur
trottoir, en souvenir de l'été dis
#'v installa et commanda un
bière. +

'

Li

{A continuer.) ! ¢   négligent qui voulait dire :

‘

+
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AVIS
Ans Ingeniears de Batosax a Vapear ot antres

~

THEO HAMEL)
Ne. 6, Rue Sault-an-Matelot.'

denneta une commission libéraie à tout ingé-

peur qui bra Jui acheter quelqu une dus four-
ditures suivantes: ]

King fo tonygrosses. Do étous ngur.
Carton d'amiante pour joints plats Bab

Wits wick packing.
Ciment Hour dults de boullloires et tny-
ux Waste blanc et de comdeur do ules

Lés, vlc. etc
iaki ast auast l'agent à Québec pour

la vente dia “WANZER" celebre lampe sans
cheminée et dent la lumiere égale celle de cin-

te chandelies.
PER$4.00 escomptie libérai an commerce.
Pour les jours humides du printemps iespueles
à amiante chautfées par le , constituent Une
économie dv ul, sur lecombustible.

QUEBEC

vENDREDI, 17 AOUT 1888
 

 

AU JOUR LE JOUR

Une statue de Mirabeau a été inaugurée
dans la ville de Montargis, proche du lieu
où naquit le célèbre orateur.

+

La ville de Toulouse est maintenant
éclairée à la lumière électrique,

+

Sir Georges Stephen est parti aujour-
d'hui pourl'Europe.

rN

Une action pour libelle a été intentée
‘hier matin par M. Je sénateur Trudel
contre le Monde. .
Le montant réclamé est de $25,000.

Quelques journaux libéraux prête à M.
Lessard, administrateur du Monde, l'in-
‘tention de se porter candidat à Montréal-
Est,

 

Le gouverneur-général et sa suite et le
lieutenant-gouverneur Angers feront la
semaine prochaine une promenade au lac
St Jean. Nous souhaitons d'avance bon

voyage aux distingués visiteurs,
—____—pame

Un journal annonce que M. Buies,
homme de lettres, vient de savourer
pour la première fois les juies de la pater-

nité.
Madame Buies lui a présenté hier uu

gros garçon qui promet de vivre longue-
ment.

Le baptème a eu lieu ce matin, à Beau-
port. Le parrain était M. le curé Labelle,
sous-ministre de l'Agriculture, et la mar-
raine, madame Catellicr, épouse du régis-
trateur général de la Puissance et mere
de madame Buies.

 ——

La Patrie dit qu'elle a appris avec plai-
sir que M. Rémi Tremblay avait définiti-
vement accepté la rédaction de la Juatice.
M. Tremblay sera à son poste le pre-

mier septembre.

—_————

L'EMPEREUR D'ALLEMAGNE

L'on ne néglige rien en Allemagne pour
eréer autour du nouvel empereur une au-

réele de popularité.
Voilà qu’onlui prête des mots et qu'on

fabrique des anecdotes sur la nouvelle fa-
mille impériale.

L'une des plus piquantes de ces anec-
dotes est celle-ci :

Bismark se rendait dernièrement chez
son jeune empereur. En passant dans
un curridor du palais, il entend les sons
d'ün orgue de Barbarie. !! pousse une
‘porte et ze trouve en présence du fils, du
petit kronprine qui tournait lu manivelle.

Eronprinz dit à Bismark : Restez là,
vous allez danser. Et le chancelier jui
répondit- Non, c'est moi qui ferai la mu-
sigue, dansez. Le kronprinz s'exécutait
wot Bismark tournait conaciencieusement
instrument quand la porte s'ouvrit.
L'empereur entra et, étonné, souriant.
dit au chancelier : Ah ‘ prince, vous com-
mencez déjà à faire danser ceiui-lk ‘

LES EXECUTIONS

 

CAPITALES

A partir du premier janvier 1889, l'é-
lectricité sera substituée a la potence pour
l'exécution des condamnés à mort dans
l'Etat de New-York.

Ainsile veut une Jui votée il y à quel-
gues semaines par la législature de cet
Etat,

11 est bon d'observer toutelvis que le
principe seul de la loi a été voté, et que
le procédé pour l'application de la puine
Teste indéterminé. Cette dernière partie
est l'affaire des hommes de science.

Des changements d'un autre ordre ont
êté introduits dans la nouvelle lui. Ainsi
le tribunal rendant la sentence ne dési-
Ænera plus le jour, mais seulement lu se-
naine de l'exécution : en outre quaud le
jour et l'heure seront fixés par l’antorité
compétente, personne n'en sera informé
à l'avance, pas même le condamné, si ce
n’est les persunnes autorisées par Ja lui à
assister au supplice.

Enfià la loi a été évidemment conçque
dans la pensée de limiter la réclame faite
aux criminels par l’excès de lu publicité.
Elle dispose que les exécutions auront
lieu désormais à l'intérieure des prisons
de l'Etat exclusivemeni, tandis qu'autre-
fois elle devait être pratiquées dans le
. canton mêre oi le crime avait été com-
mis ; et elle interditia publication par
les journaux des détails de l'exécution,
Le fait soul que le condamné à été exé-
onté à telle heure, tel jour, devra être

-. rapporté par Ia presse. 11 est peu proba.
ble que cette dernière disposition suit ob-
servée rigoureusement. Herald dé-

- clare forellement qu'il ne s’y conforme-
ta pas, au moins en ce qui conterne les

ières applications de !électricité,
t le mode d'opération offrira un puis-

.- Bsnt intérêt pour le monde entier au dou-
©: Be point de vue de lu science et de l'hu-
 

 

nmin

"RACINE ET VICTOR HUGO
Un mot.

: S'il y s vas momie à exhumer, soyez-
sûr que c'est dant ce pays-ci que Ia chose
à lieu : pis en E, ‘
Ce gui me

x.

ait cruire, entre parenthbse,

     
ue nous marchons A reculons, comme les

La discussion qui se fait en ce moment
daus Ia prams, su sujet de Racine et de
Viotor/Hugo, est un vieil air d'orguede
barbarie qui a été joué pour la première
fois en France, il y « plus do cinquauto
ana, et que nous sommes 66 train de rù-
bacher nouveau, pour le simple plaisir
de tourner Ja manivelle.
Du rests, pourquoi tout ce bruit1
Comparer Racine à Victor Hugo, ou

Victor Hugo à Racine, c'est comparer
Shakapeare à Milton, c'est-à-dire qu'entre
ces deux premiera grands génies, qui ne
se ressemblent ni dans Ia forme, ut dans
les idées, la curnparaisonest impossible à
faire.
Sans compter que dans un pay:comme

le nôtre, essayer de faire croire que l'au-
teur des Chätiments est un grand homme,
c'est de se Casser la tête sur le mur.

11 vaudrait donc infiniment wieus,
selon moi, terminer cette polémique qui
commence À ennuper le lacteur et qui n'a-
joutera eu rien à gloire de ces deux
maîtres de l'art français : Victor Hugo et
Racine.
Je propose simplement la clôture du

débat.
UN PASSANT.

CONTEN ET NOUVELLES
LE MARIAGE DU LIEUTENANT

En accordant un congé à Robert de
Krerdéc, le contre-amiral commandant
l'eacadre du Levant lui avait dit :
—Votre belle conduite durant la der-

nière campagne a été signalés au minis-
tre. Attendez-vous à passer lieutenant
sous bref délui et à recevoir le commun-
dement d’un aviso,

Robert repartit pour lu Bretagne où sa
mère, restée veuve l'atteuduit,
La baronne de Kaerdec habitait à Loc-

Maria, près de Brest,chez zon beau-frère,
M. de Kéroval, veuf également, père
d'une adorable enfant, Jeanne, âgée de
vingt ans à peine.

Robert et Jeanne s'éaient promis l’un
h l'autre, du consentement des parents.
Leur mariage devait avoir lui quand le
fiancé aurait conquis co grade de lisute-
nant qu'on jui fuisait espérer.
Ls barunne considérait Jeanne comme

sa fille. C'était la consolation de son
deuil, l'espoir de sa vieillesse. Le souve-
nir de l'absent les unissait dans une pré-
occupation commune. Elles en parlaient
à toute heure du jour, tantôt pour se Ja-
menter quand les nouvelles manquaient,
tantôt pour se réjouir, à la première
éclaircie.

Aussi quelle joie pour ces deux femmes
en apprenaut par dépêche l'arrivée pre
chaine de Robert. Jeanne se regarda
dans la glace et se trouva assez belle pour
avoir fait mentir le proverbe concernant
les absents. Sa taille souple, élancée,
l'harmonie de ses formes,développées par
l'exercice au grand air, son teint un peu
hâté, ses longs cheveux d’un bloud fauve,
ses yeux bleus, la franchise et la douceur
de son regard, tout en elle présentait l'i-
déal de la beauté celtique,

Elle avait dix ans quand sa mère s'é-
teignit. De gaie et insouciante, l'enfunt
devint grave et réfléchie. M. de Kéroval
lui donna une éducation sérieuse, Elle
grandit sous sun unique dizection, et plus
tard, lorsque Mrne de Kaerdec, à qui la

solitude pesait, vint habiter avec eux.
Jeanne retrouva auprès de l'excellente
ferame les prévenances et les caresses rna-
ternelles,

 

 

 

 

x

—Et Mlle Jeanne demanda ? Robert
après avoir embrassé sa mère, lui as-tu

dit que j'attendais ma nomination delieu-
tenant ?

Mile de Kéruval s'était cachée derrière
le fauteuil de sa tante.
C—M me semble, monsieur l'oflicier, vb-
serva-t-elle en sefredressant,que vous au-
riez pu dire Jeanne, tout court,

Et la jeune fille souriante lui tendit les
deux mains.
—-Eh bien, Jeanne tout court, dit-il en

l'embrassant, avez-vous pensez quelques
fois à l'absent ? M'aimes-tu encore un
pru, Jeanne Ÿ
—Et toi, mon Robert ?
H l'embrassa de nouveau. ° Quatre bai-

sers pour deux ans fd'absence bien excu-
sables.
M. de Réruval, qui revenait de la chas-

se, accuurut à son tour. 1] accueitlit son
neveu à bras ouverts et constata de suite
que rien n'était dérancé .u bonheur des
deux promis.
Feu de temps après, un pli ministériel

arriva auchâteau. Robert y trouva son
brevet de lieutenant de vaisseau.
Le mais suivant, par une helle matinée

d'autonimne, l'église & Loc- Maria se rem-
phssait d'une fonie empressée - Robert de
Kaerdee épousait sa cousine, Mlle Jeanne
de Kerovn, Quand le coople nuptial ap-
parut sous le porche. suivit des deux fu-
tmilles et de plusieurs officiers de marine,
anciens compagnons d'armes du lieute-
nant, une vieille Bretonne ne pui s'empé-
cher de dire tout haut:
—Une Kéroval avec un Kacrnec, nous

aurons encore da beaux gars bretons ‘
A la grande table de chène du châtenu,

parents et amis, réatés dans les bonnes

traditions, féthrent lheureuse journée.
Robert n'avait d'yeux que pour Jeanne,
Tous deux devaient partir le lendemain

près péniétrait dans la salle À manger et
lui remettait In dépêche suivante éma:
nant du préfet maritime, ami des Ké-
roval:

** Mon cher lieutenant,
** Pardonnez-mui de troubler votre bon-

** henr; mais je viens de recevoir. un
‘“ ordre d'embarquement pour vous et
*“ j'ai mission de vous le transmettre de
© suite.”
L'ordre sigué du ministre disait:
** Le lieutenant de vaisseau Robert de

** Kaerduc est nominé gouverneur intéri-
*“ maire, au Gabon. II s'embarquers &
** Brest aujourd’hui même sur la frégate
“* l'Espérance qui Jèvera l'ancre à onze
* heures du soir,

‘* Le lieutensnt de Kaardec est autorisé
*$ à emmener sa femme.”
Robert palit légèrement, puis il passe

la dépèche à Jeaurs, Ella lit; quelques
darmes tombentde ses yeux.
Au milieu du silence général :
—Chers parents, dit-elle, mon mari re-

quit l'ordre de s’embarquer aujourd’hui
même, d'ai permission de l'accompagner.
Nous devions ailer en Italie ; nous irons
au Gabon, Notes voyage de noces sera
un peu plus long. voilà tout.

our toute réponse, Robert embrasss
sa fomme, Quant aux deux vieïllards,que
pouvaient-ils faire ? Se résigner.
Après le vepas, les invités se rétirèrent
sr laisser aux époux le temps de faire

eurs préparatifs de voyage:
La nne de Kaerdec ailait se retrou-

ver plus seule que jamais, Elle d'aifaima
aor ul fanteuil en ‘mormurant ; :
—Mes pauvres enfants !-Quelque chose

me dit que fe na les reverrai plus,
M,dé-Féroval se raidissait. contre le 

 

   

dant !

en bonne compagnie,

  
larvnen, et ce fut presqueen souriantqu'il
dis à sa fille : .

-—Roabert doit être fer d'avoir une oom-
pmedote Ne toi, des

ière étreinte parents,
Robertot Jeanne montèrent en voiture
eé partirent pour Brest,

oe’ -

A bord de !’Æ: nce, Robert présen-
ta sa femme au lieutenant qui la féticite
de son courage,
—Lieutenant, dit-il, la frégate va lover

l'ancre. Le major de la flutte me fait pré-
venir que mon second est à toute extré-
wité, Or, comme je ne puis sous aucun
prétexte, retarder mon départ, je vous
prierai de le remplacer.

. Cuxir, mon commandant.
Robert conduisit Jeanne à l'arrière et

revint aur le pont surveiller lea dernières
manœuvres «lu départ,
À l'avant, tous lea hommes étaient à

leur posts, Déjà, sur la dunotte, le timo-
Hier tonait le gouvernail en main.
Lo commandant arpenta ls passerelle,

attentit, Tout est prêt.
—Pare à virer !
Lentement, elle sortit des passes. Ar-

rivé au large, le commandant se pencha
aur le porte-voix qui correspond aux ma-
chines et lança cet ordro au chef mécani-
cien : ** En route ! ”

L'Espérance bondit comme un choval
éperonné, Par trois fois elle rouls de tri-
bord à babord, puis elle précipita sa mar-
che en avant.
La frégate filait ses quinzo nœuds ; los

tribordées prirent leur quart. La vigie
placée au gaillard d'avant, surveillait l’he--
rizon etl'officier de service, dobout sur la
passerelle, commanduit la manœuvre. Le
vent d’oueat soufflait grand largue. Pour
accélérer la marche, on mettait de la
voile,

Les chants des matelots se répercu-
taient au loin sur l'Océan. Le firmament
s'illuminait d'étoiles
Et la grande masse sombre, avec ses

feux vert et rouge et son feu blanc en
haut du grand nit glissait sur les flots
avec le bruit doux du clapotement de la
vague,

ver

te

Robert et Jeanneallaient prendre con-
gédu commandant, lorsqu'un enseigne
entra dans le petit salon.
—Mon commandant, dit-il, le venta

sauté sud-sud-ouest, nous avons vent de-
bout et la lame grossit ferme.
—Dien,
Le commandant échangea un coup

d'œil inquiet avec Robert. Tous deux sor-
tirent.
À peine sur le pont, une larme énor-

me embarquant par-dessus les bastinga-
ges leur passe à travers les jambes. Au
oin le tonnerre gronde sourdetment ; les
éclairs se succèdentsans interruption.
Le commandants’est placé près du gou-

vernail, son porte-voix a la main, Vaine-
ment il sonde l'horizon, espérant une em-
bellie. La tempête se déchaîne ; une
pluie torrentielle s'abat sur l'océan.

L'Expérance fatiguait beaucoup. D'é-
norines lames, accoutant du large, se
ruaient les unes sur les autres, contre les
flancs du navire dont elles faisaient l’as-
saut, se brisaient impuissantes, ou re-
tombaient en nappes gigantesques aur le
pont.

Quatre hommes envoyés à l'avant pour
serrer les focs furent eulerés par un coup
de mer et disparurent. Leur porter se-
cours, il n’y fallait pas songer.
—Pauvres gens ! murmura le comman-

dant,

L'Expérance arriverait-elle à se mainte-
nir deboutà la lame ? Le salut était à ce
prix. Cela dépendait de la machine, et
encore fallait-if compter avec elle,
—À combien d'atmosplières sommes-

nous ? demanda le commandant au chef
mécanicien, avec qui il restait en commu-
Dication par le porte-voix.
—A cing.
—C'est bien, mettez à cing et demi,
Et se tournant vers Robert :
—La machine a été éprouvée à huit at-

mosphéres et nous sotnmes encore lain de
compte ; mais si ça vient a mollir, nous. .
M n’acheva pas. Du grand mât, une

vergue encore garnie de sa voilure en
lambeaux fut emportée par l'ouragan et,
rasant la passerelle, prit en écharpe le
commandant qui roula dans l'abime.
Un ah ! sinistre fut poussé par tout

l'équipage.
Robert prend Je commandement. Ca

ne mollif pas ; il faut recourir aux moyens
désespérés,
—Mettez à six ! dit-il au chef mécani-

cien,
Dix minutes apres,
—Mettez a sept !
La cheminée de la machine ne vomit

plus que du feu. A chaque coup detan-
gage, l'avant de ln frégate disparaît dans
les Hots, et & l'arrière, l'hélice tournibie
dans le vide avec une rapidité vertigi-
heuse.

Alors, on vit une forme blauche se
trainer sur lg pont jusqu'à l'escalier de la

nant à gni venait d'échoir le commande-
ment de I" Esperance. Elle venait au dan-
ger. En cet instant suprême, elle ne
voulait plus se séparer de son mari.
-—Mettez à huit ! ordonna Robert au

chef mécanicien.
—-Mais nous allons sauter, conan.

—Eh Lien, munsieur, nous sauterons
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Ce charmant ousmge qui vient de paraître
est en vente chez tous les libraires de Québec

prix modique du 30 GK
Commele tirage de cette brochure est limite

Je public vondra bien so la procurersous le plus
court delai. Les denx cent pages de matières
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Ia mer. Au prix de mille dangers, les
matelots y descendent ; les officiers les
suivent. ns

11 ne reste plus sur le pont quéRobert
st Jeanne,
Le commandant ne doit quitterson na-

vire que le dernier ; Jeanne a vould par.
tager son devoir. .

es embarcations, toutes les mains se
tendent vers le. couple sublitfe, A Ia
lueur den éclairs, on voit Robert deseen-
dre l'échelle avec son précieux ferdean ;
on les croit sauvés
Trop tard ! ; ¢
L'Espérance tournoie sur elle-même,

coule à pic, entraînant dans le gouffre-

se confondenten un dernier baiser, ;
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L'édifice dans lequel se trouvent depnis plu-
seuts années les galeries photographiques ds
M, H. Roy ayantété présque compèternent re
construit et agrandi, cela lui a permis de faire
à son établissoment des améliorations qui le
mettent eu premier rang, L'Atelier os£vastd
et parfaitement décoré ; les salons sont epa-
cleux et bien meublés : les cilents sont reçus
avec courtoisie et toutes les attentions posal.
bles ; enfin on porte la plus gfante attention à
la pose des cllents, et les portraits de toutes
sortes sont faits avec goût et une ressemblance
parfaite.

Le public est reapéctueusement Invité à vi.
siter cet élégant établissement de photogra-
plie, qui porte partout le cachet du bon goût,

et dontles prix sont cependant très accessibles
à tout le monde.
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Format Cartes de visiteschotsies, $1.00 ia dou-
zaîne. .

Sur Zinc, nouveau procédé : 4 pour 250ts.
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ST. SAUVEUR

PENDANT LE MOISDE JUILLET
Grand Sacrifice sur nos Marchandises
DEMANDEZ A VOIR Nos Basde 10c. 18c, ot 15,

, Nos JERSEYS uals, Perlés ot Brodés à 91,25,
Co Nos Indiennes de

JOB! JOB!JOB;220 PATRONS ÀROBES SUR LAWN deCOULEURà 9CRAVATES POUR HOMMESde Ge,
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CHAPEAUX pour Hommes et Garçons A MOITIE PRIX,. HABITS et VESTES entoile pour Hommes a DES PRIX SPÉCIAUX|

juin

)

be. Be, 1p,

1
.
7

C

8. 10c. 150, et 20,

Venez vous choisir un,habillement en tweedpatti pour vos vacances

Tanguay& Lepina
à $6.50 avant de

218, RUE ST-JEAN
—

TAPIS PRELARTS TAPIS |
— 000 ——

À ceux qui veulent avoir un bon et beau TAPISà bon -marché demandez à voir
Nos tapis Tapestry à 2bc la vg.

Nos tapis de Bruxelles à 75c ls vg.
Noa prelarts à 166 la vy.

r—— 000 mers

MANTEAUXETOFFRS NRTOFFES A ROBES, ROaa ANTRAL.ETNOIRES ET DE COULEURS, BOL
MES, R ORANG Ere. TWEKDS BT SEROES, CHAPRAUXHARDES FAITES, HABILLEMENTS, JEKSEYSFOUR ESF

Thy JOB
Chemisesde couleur valant 81.00 pour 40c., Et : ‘

lant 1@c pour €c., 700 Jerseys valant $2.30 pour81.00€s robe va
—— Là CO ES ES To —

Un quant lot de RUBANS pour la MOINS du PRIX
ROBITAILLE & SAVARD
Coindes rues Saint-Joseph et de la Couronne

ST-ROOH, QUÉBEC
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A. B. DUPUIS
Pour Biscuits, Sucreries, Chocolats, Etc.

ulest la seule de cogente,ayant unassortimentaussi complet, ct dont TIMTPOR
TATION et les NOUVKAUTES sont de beaucoup plus conaidérables que les ann
précédentes, Ç

LES ACHETEURS TROUVERONT :
De grandsavantages surtout pour les prix qui SONT EXCESSIVEMENTBA

LE PRIVILEGR D'UNE VISITE EST SOLLICITE

CIGARES, CIGARES, CIGARES
MANUFACTURES EXPRESSEMENT

* “Polit hs Mainon A. B DUPUIS et beaucoup d'au tres nouvelles marques à trés
bas prix, ;

ces agent pour les “Impérial Congh Drops” sans pareil pour rhume, maux do
gorge, extinction de voix, ete, etc.

EN GROS SEULEMENT. |
57—RUE ST-PAUL—57 |

© 66, PAR TELEPHONE,
DEMANDES

3 “Ldn ‘

CÉLÈBRE GELATINE

“LADY CHARLOTTE"
Retommazdéé par les’Connaissours du monde
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Bernard & Allaire
Haute-Vill
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 Eu et des Williams & Son

puissance,sa plénitude, sa pu-
reté et son timbre mélodieux.

Il est à cet égard bien au-
dessus des autres,

IEEE villous.

P'HEUREUX
e-c

Eg

CHAPELIER

32-29,Coindes rutaSt-Jeas et 8t-Stanlalas

uh à Dea oélhbres pianos Newcombe & Ole

d'égal pour la sonorité : sa

Le main-
tien de l'accord est aussi mer-

     

   

SECONDE EDITION
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Le ineur4rier encore en Hiborté~~AUR.
Dea Harmoulums de W, Doherty &: Clo. —

— Versiondes témoins oonlaires

Le piano Newcombe n'a pas 8a conduito & l'hôtel

Cnas, le ineurtrier de Joseph Pilan, du
Coteau Lauding, est encora au lurge !
1 est encore difficile d’avoir des détails

exacts eur toute cette tragédie. L'en-
quate seule donnera V'histuire complet
o V'afluire, Toutefois voici les versions

les mieux accréditées :
Caza arriva mardi soir à Coteau Sta-

tion, deux milles environ du Coteau Lan-
ding. 1l fit alors la rencontre d’un jeune
homme de 23 ans, Elie Pilon, lo fils de
la victime, qui se rendait à la gare cha.
que soir pour conduire lus étrangers à
l'hôtel de son père. Cuxa monta alors
dans Ja voiture du jeune, Pilun pour se
rendro au Cotoau Landing. Pendant ce
crajet, Caza, sans aucune raison que l'un
sache, tira un revolver de sa poche et fit
feu deux fuis enl'air, Le joune homme
connaissait bien Caza, l'ayant vu plusieurs

 

Est celui qui achète les Marchandises du

MEILLEUR GOUT
Parce qu'elles sont toujours les meillenres Valeurs : elles gont

+ gotuellsmont offertes au Commerce Canadien par

HAGLEAN, SHAW & CIE
MONT'ELHAT
EC

 

Nous sommes Ja seule Maison au Canada qui commerce
exclusivement sur les Chapeaux

Nous gardons constamment en maïn les dernières nouveautés.
Nous gardons les plus belles formes à des prix raisonnables.
Les Chapeliers "disent qu'ils écoulent facilement nos Articles.

fois dans le village. .
Arrivé au Cutenau Landing, Caza or-

donua & Pilon de porter ses malles au
quai ; le jeune Pilon répondit que In
choso était impossible pour le moment,
mais il le pria d'attendre une couple
d'houres. Caza n'en voulut rien entendre
ot une querelle s'élova-entre eux, Pilon
voulut saisir les rônes que tenait Caza,
mais il fit un fauxmouvement et fut ren-
versé À bus de la voiture. 11 se releva
précipitamment ot voulut encore saisir
les rônes. Caza sortit alors son revolver,
Voyant cette nrme, le jeune Pilon appelr
au secours. M. Pilon, père, et sa femme
sortireut alors de l'hôtel, etle premier
voulut débarquer la valise du vuyageur.
Dcs conps furent peut-être échungés,
puisque Çaza s'écria : ‘* Je ne m'occupe
pas de ça, mais si vous n'éticz pas Cana-
dien conime moi, je ferais feu sur vous,”

Pointaut alors son revolver, Cuza dit:
t* Si vous fuites encore un pas. vous êtes
mort.” Le coupfatai partit et M. Pilon
tomba foudrayé. En entendant le coup de
fen, Mme Pilon s’élança au dehors eu
criant : ** Tl est mort.”

Les voisins arrivèrent bientôt et trans-
portèrent à la maison le blessé qui wur-
mura faiblement: “Je suis frappé au
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“il «. TROUETTE
a BE CONTRE

« Migraînes, Maux de Tête, Névralgies @
2Coliques, ; Asthane, Emphysème, Goutte «
*Rhamatisine, Sciatique et DOULEURS en général.

1Eole toin d'exiger PANTIPYRINE ds TROUETTE
Vente en Gros à Paris, BE. MAZIER, Pharmin, 284, bould Voltaire
> +" Déposilaire h Oftateæ : D'F,X, VALADE.
A Quéteo : D''Ed. MORIN & G+. - A Montréal : LAVIOLETTE & NELSON

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
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500 Poêles Doubles demandés
Nous avons besoin de 309

Podles doublesde seconds
main, que nous payérons en
rÉgat où en échange d'au-
treg poules Nous désirons
attiter l'âttention du Public
surlds Poèles de cuisine qui
sont manufacturés dans nos
ateliers et qui donnens la plus
grande satisfaction possible,
cesPoblés pervept être ent-
plays pour chuuffor avec le

ig l'été ct le charbonl'hiver
et tlous sonimes en mesure de
garantir que nos poèlos dun- i -
neront autant de chaleur =

 

qu'un potle double, tandis qu'il vous faudra bien moins de combustibles comme
nous allons voys le démontrer, par exemple : Une famille qui dépensera six cordes
de bois durantl'hiver pourra avec nus poèlés de cuisines améliorés, obtenir le dou-
ble de chaleur avec trois tonnes de charbon qui coûteront à pouprès la moitié du prix.

; DEMERS & RIVERIN, Fondeurs,
17 ct 175, Rne St-Paul, B.-V,
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JRIERE

ceeur ;” puis il expira quelques minutes
après, Pendant ce temps, le meurtrier
avait pris la fuite. M. Pilon était âgé de
58 anaettenait hôtel depuis une quinzaine
d'années, 11 était estimé et respecté de
tous.
À l’autopsie, les ducteurs ouvrirent k

poitrine du défunt ot trouvèrent ls balle
fntalo en dessous de l'épaule gauche; elle
nvait traversé la partie supérieure du
cœur.

Ondit que le meurtrier était adonné à
ia boisson, et lorequ’il était ivre, il était
très irrascible ot violent, et à la moindre
provocation sortait son revolver.

TÉMOINS OCULAIRES

Mme Marchand, une des filles du dé-
funt qui demeure à l'hôtel Pilon, dit
qu’elle était assise sur la galerie do l'hôtel
lors de l'affaire. Elle vit son père pren-
dre une lanterne pour aller mettre son
cheval dans l'écurie ct Caza, qui était
dans l’ombre de la remise,sortit et fit feu.
Son père tomba immédistement sans
pousser un cri, Elle s'élança dans la cour
et tomba à genoux à côté de lui. Il dit
wlurs : ** Mon Diou, mon Dieu.” Elle lui
deinunda alors où il était blessé : il ré-
pondit : ** Je me meurs ; je suis frappé
au cœur.” Il n'a pu en dire davantage et
rendit le dernier soupir quatre minutes
après.
M. J. Lalonde, un voisin qui parlait

avec un ami en dehors du magasin de M.
Carrière, dit qu'il à vu Cazu assis sur les
marches du magasin. Il demanda à son
compagnon qui c'était, mais il ne le con-
nnissait pas. Î1 ne l'avait jamais vu dans
le village auparavant. M. Pilon, père,
surcit de sa porte et jeta une valise dans
le chemin. Caza se leva et cria :
* C’est ma valise, je ne veux pas que
vos lu Drisiez,

M. Lalonde ne sait pas aujuste si Pi-
lon à poussé Caza ou non, mais il enten-
dit ce dernier dire : ** Ne me frappez
pas.”

Caza avait son revolver a la main. Caz
dit quo s'il n'était pas Canadien-Français,
ul le tuerait. M Pilon ne fit aucune at-
tention à ses parules et se rendit à l'éta-
ble. Caza était sous Is remise et crin au
père Filon de no pns approcher parce
qu'il le tuerait. L'hatelier s'approcha tout
le même pour faire rentrer son cheval,
une flamme parut et le coup partit. M.
Lalonde vit tomber le vieux. Mmes Pilon
et marchaud sortirent avre précipitation
ot Mme Pilon dit : * Mon Dieu, il est
mort,” Caza se teuait encore dans le che.
tnin, mais en entendant ces mots, il s’es-
quiva, M. Lalonde courut où étaitle
blessé, ouvrit sa chemise &* vit un bles-
sure au côté gauche, On ne fit alurs aueu-
no tentative pour s'emparer du meur-
trier.

M. Julien Carrière, Je marchand, à vu
Caza et le jeune Pilon revemr du Coteau,
Cuza avait los guides, Pflon était trop
ivre pour conduire le cheval. 11 demu
da le chemin qui conduisait au quai et
Carrière lui dit d'aller tout droit. ls con
tinuèrent, puis retourndrent. Le jeune
essayait d'arracher les guides & Caza par.
ce qu’il ne voulait pas ge rendre jusqu'au
quai avec sa voiture, Cuza devint furieux
et poussa Pilon en bas de ln voiture, Co:
lui-ci sauta & la bride du cheval. Caza
voulut continuer et lui ordonna de lâcher
la cheval. Sur le refus de Pilon, Caza
sortit son revolver et en menaga le jeune
Pilun,
M. Pilon, pète, attiré par les cris de

son garçon, arriva et dit qu’il ne laisse:
rait pas aller son cheval jusqu'sit quai ce
soir-la, mais qu'il ferait transporter la
valise ot!le portemanteaux dans une brou-
ette. Mmes Marchand at Pilon crièrent
à Carrière d'éloigner lo jeune hommo, ce
d'il fit avec Méthot. Ils entraînèrent
lie de force dans l'hôtel, Carridre so

rendit alors au quai pour recovoir des
marchandisos, Il apprit le meurtre à son
retour.

Paul Montpetit, qui était autour de
l'hôtel dans le moment, dit quo pendant
la querello qu jeune Pilon et dle Caza, la
fille do M. Pilon sortit et Caza la prit par
le brus et la pinça. Elle se plaignit à aon
père qui poussa Caza dane la rue, lui di-
gant qu’il ferait mieux deé'èn aller. Alore
M: Pilon ôta la valise de ln voiture, pien-
dant que Crea conduianit le cheval À ls
remise à côté de ln wuisoi. Comma Pilon
le suivait, il lui dit de nepus approcher ;
qu'il tirerait.\L'hôteliet N'y. fit aucune
attention ot fut tuo près de lu pompe.

FUITS DU NEURTRIER

Après le mourtre, Caza retourna a Co-
teau Btution et pos traite À deux agents
du lu station #1 tel voisin, Îl reats uno
demi-heure nauis auf Ta plateforme, puis
partit ert disant:“Bonsoir.” 11 parnie-
sn très ivro dé-Hrideuxcoups de revoi--

on l'air = TuaE J
Vers 1130 hows, ua gargot le vib'asais j =

   

'} teau Landin

    sur Je bord du chemin, ivre-mort et no
pouvant «0 remuer,
A 12.30 hra. le même garçon le revit

aù même endroit. | :
Caza demanda s’il pouvait avoir un bil-

Jet pour Lancaster, mais ne demanda pas
À en acheter un.
Mardi In nuit, en arrivant, le détective

Barrette battit les bois, mais ne put rien
découvrir. I apprit que les deux huis-
siers de l'endroit avaient vu Cazs à une
heure &, m. à la gare,mais n'avaient pas
086 l'arrêtor, 5

CAZA AVAIT-EL ÉTÉ rrovoquk t

Rien de nouveatdans l'affaire du Co-
Caza n’a pas été revu et

l'on cruit qu'il à franchi la frontière st
s’éloigno aveg vitesse vers le fond des
Etats-Unis. ÿ
Los détoctives do Montréal sont natu.

rellement revenus. bredouilles mercredi
soir,

Hier matin, le chef de police Hughes n
télégraphié nu procureur-général de la
province, lui déclarant que les détectives
de Montréal ne bougeraient pas on dehors
du district, à moiñg que les léponses oc-
casionnées par ces démarches ne soient
garanties par le gouvernement provincial.
En ellet, cette chnsso à l'homme qui

coûte ausez cher, ge trouve faite aux dé-
pens de la municipalité de Montréal, qui
A pourtantansez àsurveiller ses voleurs «
ses malfaiteurs. “

Depuis lo retour des détectivés, Cuzn
est en pleine liberté ot l'on necunnait
personne qui traveillo à gun arrestation.
Après l'agitation causée par cetto tra-

gédio, on nyite des questions plus sérieu-
ses. Ou su demande quel est le motif
qui à poussé Caza a tiré une balle sur le
défunt.

Quelques citoyens de Montréal, qui
connaissent bien le fugitif, ne peuvent
s'expliquer que l'affaire ait en lien exacte-
ment selonfles versions données jusqu'ici.
Tlaurait fallu une très grande provaca-
tion pour le pousser à cette extrémité.
On préteud aussi que le défunt était

parfois querclleur. Il était manchot et
portait un ‘* bras en bois, ” terminé par
un bout de fer. Un coup de cet instru-
mont était, dit-on, plus redoutable qu’un
coup de puiug, et l'un sait qu'il savait
mauter cette nrme dans l'ocession. Cer-
taines parples de Quza expliquent aussi
qu’il y avait en chicane eutre eux et
échange de coups,

C’est là la supposition de personues qui
connaiesent l'accusé et la victime.
A 3.30 heures hier l’aprés-midi, le chef

de police à perçu un télégranme quo le
gouvernoment paierait les dépenses dos
détectives occupés à découvrir lefugitif.
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NOUVELLES DE MONTRÉAL”

Incendte du couvent de Manhattenville

Montréal, 17. —Hier matin, entre neuf
et dix heures, un des hommes employés
aur le quai par M. l'ex-échevin Jubn
Lee, près des élévateurs du l'acitique,
était a charger sa voiture de planches,
lorsque tout & coup le cheval se wit i re-
culer et malgrdles efforts du charretier,
tomba à l’eau entrainant son conducteur
avec lui.
Le charretier en est quitte pour son

bain à l'eau froide, mais lorsqu'onest par-
venu à retirer l’attelage le cheval était
mort. L'animal est une bête de prix.

Un immense incendie « complèteme.…t
détruit le magnifique couvent des Sœurs
du Sacré-Cœur & Manhattanville. Ou
venait d'yfaire beaucoup do réparations.
Le chapelain du couvent, le père Keliy,
qui venait de partir du couvent, ayant été
immédiatement mandé partéléphone, fut
assez heureux pour sauver tous les vases
et ornements sacrés.
‘Heureusement qu'il n'y ait eu aucune
erte de vie, car il y avait à Ce muinent-
à, plus de deux cents swurs venues pour
y fuire leur retraite.
Les pertes sont en grande partie cou-

vertes par les nssurances.
——_

LES TROUBLES DE LA SKEENA

Retour des constables spéciaux et de la
Batterie C., À Victoria- L'ordre rétabli

Victoria, C. B., 17.— Le vapeur ** Sur-
donyx ” est arrivé de la rivière Skeena
uvec les constables spéciaux sous le com-
niandement du surintendant Roycraft.
La Batterie C, campée à Essington, ar-

rivera ici parle ‘* Cariboo Fiy.” Les
constables arrivèrent à Hazelton le pre-
niivr août et ils y furent bien accueillis.
Touty etait tranquille. La nouvelle de
leur arrivée les y avait précédés de trois
jours, de sorte que les sauvages s'étaient
enfuis dans les buis. Raycraît convoqua
les chefs à un pow-wow ; tous n'y rendi-
rent : le juge Fitzstubbs et lo surinten-
daut Roycraft leur adressèrent Ia parole.
et tous deux dénoncèrent ¢uergiquement
la conduite dus sauvages,

Ils expliquérent la loi anglaise, ct dé-
clarérent que c'était cette loi et non cel-
les des sauvages qui devait guuverner à
l'avenir.

Royeraft annonça qu'il nommerait tous

 

les chefs ofliciers spéciaux, afin de les
mettre mieux en état de maintenir la
paix. Ni des meurtres étaient encore com-
mis, In reine considèrerait comme une dé-
claration de guerro et elle enverrait des
soldats pour les exterminer.
Les chefs répondirent quo les deux

blancs avaient prononcé des parolesdures,
mais qu'ils n'étaient pas bypucrites. Ils se
déclarèrent contents d'être nommés cons-
tables spéciaux et qu'ils essaieraient de

maintenir l'ordre ; ils promirent qu'ils ne
se cômmettraient plus de meurtre.

L'on à découvert que l'hivor dernier
deux nssembléua secrètes ont été tenues
à Katamax et qu'un. massacre général dus
blunca ne fut eapêché quo par un seul
hivinme qui énumdra toutes Yes bonnes
choses que les blancs avaient faites pour
les sauvages.
Green qui n tud ‘Kit Wan Cuol Jim a

comparu le 7 août devant Royeraft ot
Fitztubbs ; il était très affecté. Il su-
bita son procès à Nanoïmo sur l'accuss-
tion d'liomicide. Li a été admis à cau-
tion
far

NOUVELLES DE TORONTO

Les prédicants dans Quost's Park.Acci-
dont fatalsur untramway.-Noyado.
LoBlade Hanlan brûlévif.  :

Toronto, 17.—Ie commité des propri-
étés du couscil Municipal n décidé, la
réquête de l’Union de Tempérancu, de
férmer Featrade do la musique dans. Je
Queon'a Park parce quo los inûdèles et
lea librea-penseurs s'en sorvont le dinian-
che. Le Queen's Park est le grand ren.
dez-vous le dimanche d’une foule de pré:
dicants d'une intinité de sectes, ct les
protestants se plaignent du ce quo les
athées 6t libres-penseurs y jouissent dos
mêmes privilèges qu'eux, et de fait leur
nombre est ai grand, que les chrétiens so
trouve otélus du parc.»
—Un nommé Thomas Dorby a été vic:

tine d'un accident fatal hier sur un) tram.
way. 11 sg trouvait sur un-char venant en
ville, et comme le char so trouvait dans la
pasdwgo soutertain, le palonnier su brisa
otDerby dodcondit pour arranger. Un
autre char était au haut, de la pente, et,
contraitement au réglonient, À partit pour
deadetidpe, Le charsetiorns put serres les droipa, où Derby fut écrasé entre les

= paire

 

  deux chats. Ll est mort quatro heures
après. Ji laisse une femme et quatre pe-
tits enfants dans la plus grande pauvrelé

Un jeune garçon do 11 ans, fils de
M. J. W, Laing, épicicr en gros, n'ost
noyé hier à Muskoka en se baignant, Lo
corps estarrivé en cette villo ce matin.

—Edward Sutherland Hanlan, fils du
| rameur Hanlan, jounit avec des allumet-
tes hier soir, lorsque lo feu peit à nes vè-
tements, et il périt dans les Hannes,
et

Bon à noter

Nous vendrons ce mivis-ci à une rédue-
tion de 25% nos marchandises d'été, telle
que étoffes à rubes, chapeaux, bunting,
nunsvoilling, garnitures, idicnues, para-
sols, rubans, ete. Le public suit quo
quand nous faisons un sucrifice nuus sa-
vonsle faire,

 

Brass & Emoxp.

Coupons
Un grand lot de coupons de Tweeds ré-

duits à la moitié de prix ordinaire chez F.
X. Lepage, rue de la Couronne,

Merveilleux:

Soie de couleurs de $1.25 pour 80 cts
et satin broché de £1.50 pour 90 cts, chez
F. X. Lepuge, rus de la Couronne,

A bonmarché

Corsets, chiles de cachemire noir ot
de couleurs de 91.50 à $12, valises,
twoecs, etc, chez F. X. Lepage, ruc do
la Couronne.

Mères, sauvez vos enfants

En employant l’Ami des Enfants, Si
vous vous servez de ce sirap calmant, nous
garantissons à vos enfants une guérison
sûre et rapide.
On en vend partout.

Incroyable mais vrai

Soio nuire gros grain valaut 81,30 pour
80 cts. Satin merveilleux valant 81.60
pour 81, chez F. X. Lepage, rue de lu
Couronne,

 

 

  
  

à 10 LE TAPE. WRITER (à |0
¢ “WORLD” D
Le melllcur qu'il y ait sur le marché ;celul

aussi gui ve vend au prix le plus bas
ll tnit tout. l'ouvrage des machines qui se

veudeut $125,
On demande des agents solliciteurs

JOHN E. WALSH
Libraire, papotier ct marchand de four-

nituros d'artistes do toutes sortes

25, RUE ST-JEAN
AGENT POUR QUEBEC

28 juin.

    

  CHILDREN AND XV

La seule nourriture pour enfants gui
nit janais reçu 12 diplômes d'honneur,

(Le plis belle récompense eux scpositions
vnlirerseles.)

La seule nourriture saine, sûre et nu-
tritive rui n’est préparée qu'avozde l'eau.
La meillenre ssuvegarde contre les

indispositioi s de l'été et le choléra infan-
tun,
*La meilleure de toute les nourritures
pour enfants.”
Voyez le livret Ringer de la therapeu-

tique, 11 édition,
Pour échantillons s'adassser à

THOS. LEEMING & Co.. Montréal

Propriété à vendre
FANCIENNE LORETTE uno belle pro-

À priété avec une nuLre pelite tusison actes
Tant À celle-ci, bangar, remise, grange, étable,
avee environ 1 arpents de terre appartenant u
1a succession de fen Pierre Blondean fubricant
de pompes, A vendre A bonnes conditinna,

S'adressor à MHo MARIE BLONDK AU.
Ancicnne-berette

 

5 juillet.1m, excl

Bois de Construction
E. T. NESBITT. marchand do bois, coin

des rues St, toch et de Ja Reine, reçoit en ce
taoment un assurtiment complet de tante sorte
de dois do construction tel que madrurs de
Pin Blanc, Pin Rouge, Cédre, Prache, Kpinot-
te Blancneet Epinette Ronge, Planches d'Epi-
nette et Fin de fouto qualité et. À très bas prix.
Téléphone 304 baoût.—n-e,
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DEPOT A QUEBEC

Dr, Ed. Morin
10 Aotit.—3t,

      

La Gelatine Lady Charlotte

VIVEZ LAFOULE! ||
ECOXONISEZ VOTRE ARGEST

mererer

Rendez-vons voir Tes immonses Jubs de
Maruhaudises que nous recévons tous
les jours et qu© nous vendons à des

prix extraordinairement tes

Jobs de Cotonnades
—TELS QUE—

5000 vus, Clumabré de patrata et cou-
leurs nesurtis pour Robes et Mubilluments
d'Enfants

Indtonnos
Shirtings,

Cotons & drap,
Duck,

Contils,
Cotons Ddarrés et carroautés

Flanelles Job
Couleurs assurties :
Rouge,

§   

Blauche,
Grise,

Blouse,
Jango, ote, oto.

Twecds pour Uubillemeants ct Pantalons,

Serges pour Hubits, Véstos,
Par - dessus, ete.

N oubliez pas notre immense JOB de BAS
CACHENMIRE dont 800 dos. sont ven-
dus depuis 8 jours,

Cachemire notr et coulonrs

Importation Européenne

Gants, Caltets, Cravates, Dentelles, Etuf-

fes à Rube des plus hautes nouveautés.
Tapis, Prelarts, Fournitures de mnison

  

PROFITEZ DU BON MARCHE DU

Sintioat = Queher
207 RUE ST-JOSEPH)

{ Vis-à-vis le Couvent)

ST - ROCII

Vezina & Fraser
BLOC TLAMEL

158, RUE SOUS - LE - FORT 

 

Nous avons toujours on mains on assor-
timent complet dc tweods canadiens, an-
flais et écossais, draps noirs, sergos at
cachemuirs, otc..cte
Le dopartement est sous le contrôle de

deux ARTISTES TAILLEURS.

 

AUSSI:

    
  

1——"
JAMBONS FUMÉS …- |.

ÉPAULES

 

BAS-DE-COTE ' ;

ROULEAU (Rlied Bagge|
   . AUSSI

Saindoux cn Seuaux ot uaC
Lard Papadien en Quiqe. $- i
Short y t, Meas ct Jhi | Bicny, ik

* * Æ

GEO. TANGUAY,
Coin des rues Arthur & Bell Lensenhutl

FAITHSiff~ |

IMMENSE: REDUCTION If
3

3

+

a
e

 

Le plus beau Job de HardesFaites |
encors offert au Publié

La MaisonD. Drolet!
i

qui, caine on le sait, u's pas besoin de;
réclames pour témoigner au public la mo-
dicité du ses prix dans toutes les lignos
de marchandises sèches en général, Sa.
re attirer plus spécinlement Patteution.
des acheteurs sur lo plus beau Job do
Hardes Faites qui se suit offuft à Québoc,
M, D. DROLET, dont on connaît du-

teste l’activité et les effurts louables,pour
ne pas se laisser surpasser par personne
dans son comunercee, à pu se procurer, 3
dos prix excessivement bas, un immens
assortiment de hardes faites de tentes:
nuances et do toutes grandeurs, pour sa. 3
tiafairo tous les goûts et toutes los boars ]
seu, :
La Maison D. Drolet ne promet pus-

aux acheteurs des habillements do820,008
pour €3, ni autres vautardises‘de co gen<
re, mais à tous ceux qui ont bescin de”
tardes fuites, nous dirons amicalement à
Allez chez D, Drolet. eb vous sere

émerveillds des prix, patrons, qualité
coupe et fini de ce grand Job qu'il ané
nonce.
Au public de se convainers par une vis

site à l'établissemeut D. Drolet, de l'exao«
titude de ce que nous asançons.

D. DROLET
ROGRUE ST-JOSEPH

ST. ROCH, QUEBEC
TELEPHONE 334

 

La Société Pormanente Gs Congtraos
tion des Artisans en liquidation

nnaang

Propriétés do valeur offertes
ch vente
 

t, Cette beta ot grande propriété sitnéé ru
! Berthelot présentement occupé par AM. Lou

fiwmufaeturier de voitutes, - 21.  
do Kid, soles
moirées.

_ros grains, satins, soies

|

 

LUNSEUL PRIX
EEEreap

GRANDE VENTE

D'IMMEUBLES
4 L'EXCAN PAR

ALF. ST. LAURENT

Je soussigné ai reçu imstrmetion den liquide-
teurs de la Societe l'eymanente des Artiaans,
de vendre a l'enclière publique les propriétés
appartenant Ain dite sociéte,savelr:,

lo, Mercredi. le 13 septembre prochain à
10 Lire ii, mi. sora vendu & mon buresu, un ter-
ram situé sur la rue Berthelot, faubourg &t-
Louis, quartier Monteaint, terrain niosu-
tint 50 pds. de front ane 135 pieds de _profou-
eur, Celto propriété est occupée pari, Louis
Robitaille, Je bas et une partie du haut, eal oe.
cupéo comme bontique et Tantre partic de ia
boutique eat canvertic en logemant,
20, Un tevtain avec maison à deux élages

siinerue Champlain, portant les nos At ct 56,
Cette madsen est actuclement louce $152 poe
annee,

30. Unterrain situé eur la rue £1, Olivier,
faubourg #1, Jean, contenant 12 pieds de front
sur 64 ef 4 pees de profomdeur, No, 3135 du ca-
dastra officiel,

do. Joudi, le 13 septembre prochain, sera
aussi vendu i N.). ]évisa 10 hrs, du matin,
une maison A § étages mesurant 30 pieds sur 34
pleds, contenant piustenr= Ingeinonts,circons.
tances ef dependances. Cette propricts est si
tuécrue SL George, NU 1, Levis, el est pecupee
par M, Raymond Miloduat, Lav vente se fora
sur les lienx,

au. Joudi, le 13 septembre prochain, sera
aussi vomtu A St Joseph de Levisa 14h, p, mn.
pres de fa barrigre, sur le terrain mise appar-
tenant dla Rocifté des Artisans, une maison
de WU sur 3 piuds à 3 étages couverte en bar
denux, le ler et le 2énie étage en plorro et le
trofeiéme en bois, contenant plusicars Dyge-
ments, le terrain mesurant 60 pieds de front, et
In profundoar «st depuis lo chemin publie à us
cime du cap.

ba, Aussi 4 emplacements eltués rn même
eudroit avec les momes dimeusions de torruis
Jue l'emplacement précédent, cireonstances ot

 

  

Cachonirs, mérinos. draps de Paris, | ® | ne nudsan en bois remis
étoffes à robes du tous geures,crêpes fran- :
çais ct anglais, ontoncas parascis, gants ; t. Lie mai-on en buis, contenant plusidars ie

L Une maïson en plerrt d'deux él
rue Chadsplain, contenant de  

 

in en br ine
situee «Si. Colonde Sitiery, (mes de ts ooo
a filed ' j

, ditueu rue St, George a Nob. Je |

 

à, Ÿ ne maison cn bois À 3 étages, à Sb Joseph, i
de Lévis contcnant quatre logements wo

6. Ung mrdsen en bots à deux étages situdd ae
&to Matic de la Beauce avee bitisso de xX
Et construite vu bois, À

1. Unie musouco pierre située à Beauport ayes.
pu empliacoment de 3 percheseL2 preda dig
front sur E perche de profondeur, iy

£. Univ mnisfinen bots sttuée a Hadlow Cove,
& Quatre enipiacetionts à Et, Joseph de Lévis

  

près de Ja barriers,
10, Un terrain situé me St Olirior, faudo
SL Jean. ; Ra

Pour d'autres informations s'adresesr à
Qetsve Miner ’
Cyrille Duquet àIdquidateurs
A. J, Augue

15 join—-6in

PILULES DE JOB MOSES;
Cette médecine {uappréciablo cet infails

libie pour la guerison de tons ces désordres dot
jonreux et dangereux auxquels jes femmog
sont suiet!es pat leur ronatirution, Elles done
neut dela vigucur auX faibles et anx délicates
vt en repniarisant of en renforéissant lo syst
entre, fortiient la Seunenronsatitution pour les
devoirs de ia vie, PrisA l'age mar ou dans hs
vicillusau, viles deviennent An véritable hinne
lait, ot à l'approche du l'accouchement cow
putes devralcnt (im prises pendans les doux
Ou{vis semaines qui ptécédent, les bienfaits
W'on cn retire sont incaloulables: elles fortis

fout la constitution, clles previvnnent la tals
legsdns orithes ot procarent du confort à la
wore et a Yeufant,
Days wus les cas d’aflections nerveuses où

spinates, de doulenrs dans les reinb on dans lpg,
membred'epuisoment, de fanearont. dy coors
d'hyrterio où de Reurs blanchon, ces plluies op.
veront une guérison quand tons lex autres moye
vds auront failii, et quoiqu’eiles soient Un re-
mede puissant, elles na contiennentndanmoins
pas de fer, de calomel, dantimoiges ow autres
ulioses nuiyibies a in constitution, * ©
Venducs par tous les niavchands do made

cincs. ">
Directions complétes dans un pamphlet quit

Bert d'envoloppe aux paquerls VY
JOR MOSERNEW.YORKsoul propridtaired
8100 et 13te pour frais de port adressés à Noge

throp & Lymn, Torouto, Out. Anents gruds
ranx pour ie Chnads, vous pracreranut parie
retour dv la nila, une bouteilld eémténantau
de td de 50 piinles-—Xoutmez l'HVANEMEXH
M oétobre La 3is

 

C
s

   

 dépendances, L'on peut voir ie plan au bureau
du SQUSEIEM.

iv. Vendrodi, le 14 septombro à 10 h. nm,
au village Haddow Core, seri RUsal Ved air
les Houx nièmeées, nu terrain de #0 pleds do Front
sur 105) féedà do profondeur aves: matsar 4 un
etage, sulage eu plerre, No, 513 du crRdRstzec oti)
cicl du quartier St, Laurent, Cotle propridio
ost ocoupee par M. Thos, Atkinson Ker.

80. Vendredi, lo 14 septombro, sera aussi
rendu A l'enchère Jublivicd SK Colombe de
Billery à © lira. p. m. la proprièté el-devant eo
cupée par M. Ant, Vezina, voisin de M, J-B.
Gauthier epicicr.une miaisonen bois Jambrissée
en brique, circonstances et dépendances, Cette
propriété est situte pré< de la Côte à Gignac.la
vente sc fera sur les. lieux. :
Su. Samedi, le 15 septombdre, sera ven.

du à l'onchert: publique ik 2 hes, p. ni. au Sanit
Montmorency, un emplacement de trois per
ches ot. 9pleds de front sur sgtant de profon-
dour, ave: une mndson en pierre mesurant 24.
sur 45 pleds, ctable, refsisesete. ciropuslancus
et dopepdnnoes, Cotte yropriced 6 occupee
rar M. C. Chantherland, propristaire d'omnt
us. LA vente se tora sur lod lienx.
10. Lundi 10 17 septembre, scru AUSSIven:

du à l'enchère publique à 10 hrs, 0m. N Ste,
Marie, Beauce. a propricré ebdevant, appar-
tcurat à M, Damase Bernier, fondeur, avec
alison un bois 2 étages, Ntesnrant M eur 20
pieds, circonstances at dependances. La venta
we fara sur les Hex, '
Faur autres informations s'Aclressér-à

MM, OQ. Atjguer. C. braquet.
 

 

fes Jeunes gens de la Congrégatl
haute: vine, feront leur pelerinage à St, Ni.

aulte qui confessers,

Bernard & Allnire,

rix seule tque M ots.

anprlois, M.Viktor Mariée, Agent pour la Lo
terie Nationale, M. M Beland, tabaconiste.

13 août, de In

chel de Mellochnase, DIMANCHK le 19 vou-
rant. Je batqaule Montmagny n été nalisé

ur la eirconstonce, Taos dames sont admisce,
«ca poôlerins seront accompagnés d'un père Jés

harmoniuma bord csi uuc faveur de MM,

jxparta 6 Jireprécises du quat Champlain,
Knfant, moitié

pass ‘“atteson vente chez Ma Gingrns et

‘L'Enfant pleure, il veut son Castorla

À. Auger, Jiquidatoure,
FALE ST, LAURENT,

Encanteur et Courtiez,

REGU
Par le dernier Steamer

Rau de toilotte do Cory lopeis dun Japon $0
Tripte Extrait au Cory topañsdn agen . 43
Vinaigre de toilette au Cory Topas du
JAPOI Lane ss vera casse spr- age ngusss ss ve 100

Envons extrait an Cory lopsis du Japon 8,00
Voruniade nu Cory lopeià dut Japon... ON!
"Erinlo Kxtrait, white rest... ce, cvs
HuVlcoxtre fine en Cory lapsiedu J

31 juitiet

  . CS
apLa

Poudre de ris nu Cory Topsls dû Ju po:
gEmichour, Velonie... wa Viapen
Xiraits aux fave ies de Fiore, Violelto
Yiaug-Ying. Qppupatiae, % HAIR...

À VESORE À LAMBRAIRIE

  
 va 

Ceetr ET

F. X. GARANT-& Cje|“YGIEXIO v00DCOMPAŸ
|» PAR vue St deun, Baute-Villo |

Maisons Ancora No. %, rue St-Ollrici &
7,vue Et-Eustache, =

S'adresser à
F.T. THOMAS
Sk rao Dalhousio.

13 féviier—n-0.

BILL NYE
Onpourrale trouver chez -

GAGNON, FRÈRE &Cie
31, rue St-Pierreet.&rue
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por ln Fanaité . 5

noiritiversia'auçit Autre MS
lo marché à

premiers'adses
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PeTORONTO,
L, Amovemibre IST, 3   
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Robitaille, charron. Excellent-paste pour un

04, Rite |
SAANCats, -

 

Laplace, Basse-Ville es

QuUESaS;

Fluide de Bout Concentré
"BE MEILLEUR EXTRAIT DEIREUE pour

| LA Ten Knfantsot cs Invalides: eos

Or. oertids qu'il conttent plus daqualité
À deBsutsne

En venie jar tous ies Pharmaciens ot 168
1.50 |Matchatie d'pleoriés au ° ai i
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SREStock.~Simons&Yule,
La Maison —P, C. Gagnon.
KesvenutésBeropéeunns0. Belfort

» Pacifique Canadien. a
+ Dimande, :
alpen 1288.Boban Bros.) ;
¥ Aurcunsommateuzs ds Gaz. .
= "Vente à l'encan par Jacques &Old
Piano à vendre.Jos, Lemieux. ;  

5 HEURES P. M.
. re

La majorité exacte de Sir Adams Ar

chibald A Colchester est de 529 voix.

po

 

M. Duncan Mcintyre est parti hier

pour Vañicouver.
re
rre

_ UNEFATLLITE A MONTREAL
# « —

; Les propriétaires du magasin de nou-

veaytés connusous le nom de Le syndicat

, canadien, de Montréal, ont fait hier ces-
: son de leurs biens.

* ‘Leür passif est de $60,000.
«O6 magasin avait été ouvert au prin-

- ‘empe de 1882 par MM. J. M. Marcette,
£a Granger, Z. Poirier, Barrette, Per-
sault, E. Martin. ‘ i

- . Le plus fort créancier est M, Jos. Bar-
wou. Sacréance eat de $13,750.

 

NOMANATION

M. €. B. Major, avocat de Hall, a été
zomroé shérif du comté d'Ottawa en rem-
Haceïnent de M. Ccutlée.

 

AMELIORATIONS PUBLIQUES

- A Que réunion du comité des chemius
Ÿtenue hier l'après-midi,sous la présidence

. de l'échevin L. J. Demers, ila été décidé
de contiauer l'élargissement et le pavage
de la rue de la Grande Allée, autant que
cela asrait praticable et que l'on n'aurait
‘pas à souffrir de ls mauvaise volonté de

- Certainspropriétaires La oi il se ren-
- eontrera des recalcitrants, l'on n'élargira
pas larue. La corporation aura à résou-

“ Ure leur cas dans un temps plus ou moins
Prochain. À la même séance de ce comité,

- Ton àla une lettre du Commissaire des
Travaux Publics offrant à la corparation
ure compensation de &3,000 pourla fer-
meture dela rue St-Amable, avec l'en-

vente que la corporation ouvrira à ses
frais le passage nécessaire pour prolonger
{ la rue Ste-Jutie jusqu’à l'avenue Duffs-

rin.
L'on ajoute que le président du comité

- des chemins demande au gouvernement
une subvention de 83,800 pour la conti-
Duation des rues Ste-Julie et Artillerie.
Ce serait de l'argant assurément bien
Placé et nous verrions avec infiniment de

plaisir le gouvernement acquiescer àcette
demande ni raisonnable du Cunscil-de-
Ville

Nouvelles du Monde entier
lépêches fasqu'à 4 p.m.

 

 

AFRIQUE DU SUD

‘ eterre procède à une extension
« ““Sonsidérable de ses territoires

Londres, 17.--1Angleterre vient de
[¥oeéder par simple voie de déclaration à

. ume immense extension de ses territoires
dan3 l'Afrique du Sud.

{ Profitant de l'invasion d’un Buér le
| commandant Grobelar, dans le puys du
; ohel Khama, qui est partiellement placé
: 86us son protectorat, et sur le rapport de
sir Sidney Shippaad, administrateur du
Bech d, le gouverneur du Cap
vient sur l'ordre du ministre des culonies

 d'af@irmer les droits du Royaume-Uni sur
toute la région pui s'étend du Zambèze,
au nard, au Bechuanaland et au Trans-

_ vaal, au sud, et au Damoraland allemand
: à l'ouest,
rr ———m

itt

‘ La presss roptilienne
' ‘Berlin, 15.—La * Gazette de l'Alle-
… magne du Nord ‘se plaint de l'attitude
‘prise par les avocats français en refusant
de défendre les étudiants allemands qui
sont impliqués dans l'affaire de Belfort,
Ce journal déclare que même ia justice

ise qui jouisssit autrefois d'une
! bonne réputation, tombe maintenant dans
{1s décrépitude et que la condition de la
France approche de la sauvagerie.

; 4

EN ITALIE
Démonsty anti-monarchiques
Rome, I?.—La politique de M. Crispiporte ses fruits, On siguale la publica-

tion dan manifeste des cumités républi-
(cains- ca Romagnes, poussant à des 1na-
Aifestations enti-monarchiques lors de
arrivée du roi Humbert à Ravenne,et

voquanttous les chefs du parti démo-
que italien dans cette ville, à cette

{Spaque.
A\ ;

emma

rer

ry ¢ 344nigectations franco-itatisnnes
+ Paris, 17:<-M, Goblet, ministre des
Shaires étrangères, a informé le gouver-

- phom jen que ses dernières proposi-
tions pour la cunclusion d'un traité de
-pommerce étaient inacceptables,
+ + "mrrm res

; Emeute

Dublin, 17.—0n annonce qu'ane sé-
v couteémeute s'est roduite A Largan,

: té d'Armag coups de revoiver
ététirés, et l'on dit qu'une jeune

HA à étéblessée, 9 !x

m
s

x :

à 4 1 Are

Pa ,UnGsfaloataire repeatant

“s* New-York, 17.—Albert Krahe, un
te homme employé comme caissier
   

  

Luié une grande maison d'importation de
; qui s'était enfui récemment

5 =moyencn chègue falsi6é et qui a été

Naré bia mationle sorssommn) va ma e
isk, grice &sos bons antécédanta,
, mitnames >

 

ington, 17,~L'on doit détruire
6-ci dans cette ville, par ordre du

- ‘ ? d'un

 

u trésor, pou
‘| lars de faux billets ot de

RE i pikces de monnaie, représentant
” …wpe vajene Bctive de 862,000 ot pesant

Ÿplus d'une tonne, seront fondues, et le
Jedi enperdensuite vendu au poids

ects
 

Usnada après avoir detourné une som-
de 92,00ae détrimentdesespatrons M

 

LE MEURTRE DECCAUGÜNA-
ES WAGA y
"77 sacomsmt coun
u ——

mree winksdpssn

RN SA FAVEWMPATHIES
Dad

Javabs I'assassin de Caughnawags a été
amené en cour hier matin à Montréal
pour sasister à la lecture de l'enquête qui
4 été faite sur le cadavre de son infortu-
uée épouse. M. Junes, coroner, St lire
chapye déposition en présence des té-
moins et du prisonnier,
Ce dernier sppoesit sa signature au has

de la déposition lorsque la lecture était
terminée, Il déclarait aussi qu'il n'avait
aucune question à poser.
Après quetous ces procédés furent tor-

minés, le curoner remit le prisonnier sous
les soina du grand connétable Bissonuette
et il comparsitra aux prochaines assises
criminelles.

Lorsqu'il quitts ls cour il y eut une
acène déchirante. Le prisonnier embrassa
en pleurant son jeune frère, sa belle-
sœur âgée de 12 ans, ses cousins. Fi serra
la main au coroner Jones qui lui dit en
retour, ‘ Courage I

{1 paraitrait maintenant que Jacobs ne
plaidera pas coupable. Depuis sa capturo,
plusieurs sauvages influeuts de ls reserve
s'intéressent à lui et s'engagent à prouver
l'inconduite de sa femme et les mauvais
traitements à l'égard de son rari,

L'assassin sera défendu par BL C. A.
Cornellier, C. R. Celui-ci est parti pour
la réserve accompagné du fils du chot
Jocks, de Caughnawaga, afin de recueillir
les témoignages qui pourront lui être uti-
les pour la défense de sonclient. Jacobs
De sera écroué définitivement que samedi
matins D'ici à ce temps-là, le coroner ue
veut pas permettre à son défenseur d'a-
voiræucune conversation avec lui.

Mercredi après-midi monsieur le curé
Lavallée, de Saint-Vincent de Paul, qui
eat en’méme temps haumonier de la pri-
son, est allé visiter Jacobs danssa cellule.
Le Eisonnier, qui n'avait pas été préve-
nu Tr ette visite, manifesta su vive satis-
faction en voyant entrer le prêtre.
Monsieur le curéfut surpris du calme

de Jacobs ; il eut une assez longue con.
version avec le prisonnier qui le remer-
cia aver effusion d'être venu le consoler,
lui répétant a plusieurs reprises qu’il était
luin de mériter l'insigne faveur quelui
faisait l’aumônier ; je suis le plus miséra-
ble des hummes, ajouta-t-il, et c’est le
whiskey, le whiskey seul, qui m'a con.
duit ici.

Monsieur le curé se déclare tout sur-
pris qu'un crime aussi noir ait été com-
mis par cet homme qui paraît naturelle-
ment bon.

 

Aux Consommateurs de Gaz
 

Puyez vos comptes de gaz le cu

avant LUNDI, le 20 courant

el vous sauverez Iescomple,
16 Août.- 3f,

NouvellesDiverses
Cession

M. Chs Poulin, de St-Alban, carrier, à
fait cession de ses biens, hier, pour le bé-
néfice de ses créanciers. Passif 81,100,
actif 8300. M. F. X. Gosselin, notaire,
à été nommé cessionnaire syndic à la
faillite,

 

Le croqueta St-Sauveur

Les vainqueurs, d'hier soir au club
Union sont : MM. Las Bérubé, Z. Bé-
rubé, Z, Bertrand, Jus. Lepage et N.
Voiselle.
Les concurrents de ce soir sont: Ire
rtie, U. Lefebvre et Frs. Lapointe ; 2e,

of. Loignon et A. Dussault ; Je, Aug.
Boivin et Chs. St-Laurent ; 4e, Ad. Fra-
ser et Ed. Pepin ; 5e, T. Gurneau et À.
Chabot.

Défi accepté

Nous avons rapporté l'autre joar qu'un
cultivateur de l'Ancienne Lorette, M.
Jean Robitaille, avait lié 1,000 bottes de
foin en douze heures, et qu’il offrait de
parier qu’il en liarait 1,500 bottes dans le
méme espace de temps.
M. Damase Hardy, du Cap Santé, an-

nonoe-qu'il a lui-même lié 900 hottes en
six henres, et il déclare qu'il tiendra le
pari de M. Robitaille pour un enjeu de
pas moins de £50.

Avis

si”vous souffrez d'affection de Ia gorge,
prenez la diphterine du Dr. N. Lacerte,
vendje par les pharmacien et sun nou-
veaupropriétaire A. O. Raymond, librai-
re, Québec.

Rien n’égale le spécibque du Dr. Morin,
contrela dyspepsie.

Soïlagement d'une conscience
Ledépartement de fa milice a reçu la

somme de $24 accompagnée d’une lettre
sans bignature, disant que c'est un rem-
boursement exigé par ls conscience d'un
capitaine de la milice active,

~.  Lewvol au!St-Louis -

Rien de bien nouveau au aujet du vol
dont l'hon, M, Chapleau a été victime au
8t-Louis, On dit que l’administration
de l'hôtel offre une récompense pourl'ap-
préhension du coupable. Les détectives
Arcand et Robinson sont partisde Mont-.
réal pour faite des ‘recherches. Lorsque
le convoi du Pacifique Canadien parti
d'ici hier matin eat arrivé à Montréal, les
deux individus qui avaient pensionné une
journée au St-Louis et dont on avait
transmis le signalement par télégraphe,
n'étaient plus à bord ; ils étaient descen-
dus en route.

Le meurtrier Morrison _

Le Monde, de Montréal, publiait hier
la ridicule dépêcLe suivante :

** Québec, 16.—II est rumeur au lac
Mégantic que quarante à cinquants hom-
mos de Hoe arriverontpr train spécial
Aujourd bui dans le but de s'emparer de

orisun mort ou vif. lls ont reçu ordre
d'en arrêter d'autres que l’un suppose
être de connivence avoc l'assassin afin de
les forcer à révéler le lieu de sa retraite,

Conventum

-_ La convention des éibves du collége de
Lévis de 1878-79 a eu lien hier dans cette
tommunauté, Presque tous los élèves de
ostte clause étaient présents à cette fête
qui a été maguifique,

Il y a eu mense, chant et musique. Le
sermon de circonstance # été donné par
Pévd. ‘M. Côté, jeuns prêtre ordonné
printempsdernier.
Tous élèves Mcoompognée de plu 
  

Match de cicket | ‘
Au matoh de cricket qui à ou lieu hier

après-midi a:ir les plaines d'Abraham, les
faces s de plied du souver-
nou ont fait 73 pointe et'la-bat-
terie Ben à fait81. rosé:
"Transport rapide :

* Desmarchandises importéos’ Zernibre-
ment de Foo Chow Foo par la vois du
Pacifique, sont arrivées ici dans le court
espèce de 25 jours,

Argent contrefait

Les faussaires américainsne se rebu-
tent pas, Comme l'an dernier ils adres-
seht droite et à gauche, et surtout sux
hommes de commerce, des lettres confi
dentielles dans lesquelles ils leur offrent
en vente de faux billets de banque. Plu-
sieurs marchands de Lévis ontreçu de
ces offres criminelles. Les fnussairos de-
mandentd'adresser les commandescomme
suit : ‘* A, D, D, No 135, 37e rue
Ouest, New-York.”

Concours typographique

Le pique-nique des rypographes anglais
de Ar aura de demain aur l’île
Sainte-Hélène. ;
Les typographes suivants prendront

part au concours :
Pour la partie anglaise.—MM. A.. A.

Bell et I. Glennon, Witness ; Cha Hud-
son, Star ; J. M. O'Hanlon, Jos, Mar-
cutte, Herald, et U. Lafontaine.

Pourla partie française, —MM. Laro-
chellb et P. Robineau, Le Monde : Eme-
rie Dupont, La Minerve ; J. Ed. Tardif,
La Presse ; H. Dallaire, Compagnie d'im-
primerie Générale.
Tous ces typographes se sont fait une

grande réputation d'habileté, et:ce con-.
cvurs promet d'être très intéressant.

. Mist vivante au cercueil
Ou mnnde do New-Philadelphia (Ohio),

qu'ane jeunefille de dix-huit uns, Emma

Cruvked Run, à failli être enterr
vante lundi dernier. ;
La jeune fille s'est trouvée aubitement

indispusée samedi et quelques heures
plus tard elle est tombée dans un état de
léthargie. On a cru qu'elle était morte
et le médecin lui-même s'y est trompé.
Le corps de la prétendue défunte |n été
préparé, selon la coutume américaine,
pour être antorré et n été mis au cercueil.
enterrement a été fixé su lundi matin;

mais heureusement dimanche suir, la
jeune fille,à la grande stupéfactiou de
toutes les personnes présentes, a repris
l'usage de ses sens et s'est levée de son
cercueil. . ;

Cette infertunée, pendXnttout le temps
qu'elle était en état de. léthargie, avait
conscience de tout ce qui sg péæssaie au-
tour d’elle ; mais elle était incapable de
donner le moindre signe de via
Aux derniers avis ia mulode était en

très bonne voie de guérison, ’

vi-

Unmédecin noyé, ”

Une dépêche reçue ici à ‘midi, mande
que le Dr. Edge s’est noyé ce matin eu
faisant la pôche à Truis-Pistoles, oùii
était établi depuis une cuuple d’anfiées.
Mine Edge, née Guay, de Québéc, feste
seule, son unique enfautfétant mort der-
nièreiment. Jo

Huile de charbou au lac St-Jean

Un expert américain qui svisitérécem-
ment le lac St-Jean, prétend avoir décou-
vert des indices ds l'existence de sources
d'huile de charbon à la Pointe-aux-Trew-
bles. Il se propose de commencer à cet
endroit des trévaux de forage, etilya
acheté dana ce but une certaine étendue
de terre. ’

YL

Cour du recorder - ~
Un commerçant et uu journalier Arrê-

tés en état d'ivresse, ont été cuudumtiés
chacun à 82 d'amende et aux frais ou À
huit jours de prison. :
Un pochord, nommé Elz Wetinette a

été coffré pour huit jours. - -
Des poursuites sont ifistituées contre

un bon numbre de propriétaires de chiens
non décorés de lu méduille municipale.

Cour depolice

On a commencé h faire la preuve dans
une affaire d'agression.

Empoisonnement

On nous informe que M. Gea. Pinson-
nault, épicier du quartier Montcalm, et
une autre personne, ont été pris de vn-
missement vivlent, hi 1, (près avoir mangé
du jambon roulé que | un suppose renfer-
mer des trichinee, ’

Ne faites pas erreur

L’anxiété de certuines personnes au
sujet de l'excursion à Montréal est telle,
qu'elles oublient que nous avons déjan-
noncé qu’elle n'aurait lieu que Te samedi
huit septembre et non pas demain. Ln
peu de patience donc, Trois semaines
sunt vite passées, et l'on ne perdra rien
pour avuir attendu. |".

Allons à Portland ! !
C'est à ceux qui désirent faire une belle

excursion de saisir l'occasion que. le-che-
min de fer da Pacitiquepfffe actuelle-
ment: aller à Prrtland” pour 86 seule-
ment. Ce sera l’une des plus jolies et
des plus intéressantes excursions qui aiept'
été organisées, On aura le plaisidide voir
les Montagnes Blanches, : . ;

Les billets sont en vente aux bureaux
de ln compagnie, à l'hôtel Bt-Logis et à
la station du Palais. —20; 28, 24,24.

- Chapeaux defeutre} ‘

Une trop grande usnt té dechapeaux
de feutre pour hommes, Vets dons le
fonds de banqueroute au No. 248, tue St-
Jean, oblige les intéressés à-s'en défaire
à un bien grand sacrifice. Çe serait init
tile d'attendre à l'hiver pour écouler 20
douzaines de chapeaux, et il faudrait les
reporter à l'an prochain ; par équent
saus s'arrêter aux demi-Iiesures, les cha-
peaux soront adjugés à un prix excessive
ment bas, 11 y aurait grandesatisinetion
pour le public de s'en convaincre bar une
courte visite. + f- !

Belle occasion
Fianello grise à bon marobé,chézF.

X. Lepage, rue de la Couronne, ‘

JobtJobtt |
Jub de couvrepiods de céujeurs àt

bluncs, chez F. X, Lopnge, ride de is Cour
roune, | po i.

+
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a
+
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Les versdéropgent toil le aystime. Le
Muther Graves Worm iExtetinivator dé-
range les vers et precute du'suulugement
b ceux qui en & En'en coûte que
vingt-cinq cents pour essafor .ét #6 oon.
vaincre, Br :
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DECES |

Sou service at sasépulture auront Les lunedi, le 9, à huit présLe convofnroera

a

résidence devon névou. J. Ë, braoque, 5impes funèbres, rue Bi-François, No 80, à' ‘Roch etnueee hour leg so do St-Rov =

Parents et son} prise d'y noslster sons
autre Invitation’ a7 2 ec

BoURBEAU.—Le à l'âge de
# en-

18 du rentdeux uiois et domi, Mari Palin Onn,
funt de sieur Soques Bourbeay, maître bou-

pllo4sera inhumée samedi après-midi, à 4

Le convoi partira de la maison mortuatre, 17
rug Dorcheelor, Saint-Roch, à 3.45 heures,
Les parents ‘et amis sont priés d'y assiuter

Sans autre invitation,

TRYPRE—Jeudi, lo du courant, à l'âge de
1 mots or53 FaReythat vie, enfant
de aieur J. 2rrudel LU sera inbumé diman-
che à é haures, Le convoi partira de ia maison
mortuaire, AY, rite St, Jean, pour se rendre à
toxin SL Roch et de là au cimetière SL

arles

Paronteet am'@sont pries d'y assister sans
autre invitation, ptpri + ,

McQUILLAN,—Lo 18 du courant, Aprés une
longue et douloureuse muladie, sieur Thourus
McQuillan, Age déss ans.
Lo convoi partira de la maison mortuaire, 37

pe St. Patrick, quartier Monfcaliu, diman-
che après-midi, à Z hr, pour se rendre à l'égilse
et de au cimotière St, Patrick.
Parents et amianinsi que les mombres ua la
ncieté Béeuveillante des Journaliers de Na-

vires, Seetion No, 1, sont priés d'y as«iatèr sang
autre invitation, .

HO! HO!!
Pour Portland Me.

Par Vois du Chemin de Fer du

PACIFIQUE CANADIEN
ET LES

MONTAGNES BLANCHES
Prix du passage Aller ot Retour

86.00
Les Billets vont bons pour aller le 2 et le 23
Août et revenir de Portland le 3 Septembre

inclusivoment,
Jea trains gaitreront la station du Palais à

1L00 n. mu. 2.43 p. m,, 10.03 p.
Lass pass

 

 

m.
agers purtant par le train de 10.03 p.

10., arrivent à Portland le soir suivant, passant
en plein milieu des Montages Blanches le jour
Les billets seront bons pour tn voyage con-

tint en allant et venant.
Achetez vos billets et retenez vos places dans

le char palais et dortyir sans retard en vous
ut &

J. W.RYDER,
A Hotel St. Louis,

Ou a la station du palais.
17 Aout.~ 8,

NOTRE :

IMMENSE STOCK
OFFERT A GRANDE

RÉDUCTION
==

Entre la Saison d Eté et d'Automne, nous
offrous notre Grand Assortiment de
Marchandises sèches de première

classe aveo de Grandes -
Réductions
 

Voici quelques- uns des avantages que
nousvffrons umintenant :

Gants de Kid, (Undressed), Célebres gauts
dy Dents. Mousquetaires. couleur cuir de 6 bou.
tons, 8Sc pour 715, de 8 boutons, $1 pour 80c, de
10 boutons, $1.18 pour 93¢ et 12 boutons. $1.33
pour $1.08.

Parapinies. Tous réduits. Pour enfants, 48e
pour 38c, 65c pour 320, 78« pour &3c. En Soie du-
rable, 81.48 pour $1.90, $1.83 pour $1.52, $2.65,
paur $1.12,

Etofles pour voile, Chaque pièce réduite.
Jupons pour Enfants. En coton tricoté de

3 grandeurs pour 13c,4ddc et Pe, - ©
Jupons rayés pour Dames, Patrons nou-

veaux, 88¢ pour ile.

Cachemire Français, Noir. Tout lnine,
uellleure teinture et grande largeur, tous ré-
dulta, 63 pour 41, 73c pour 59c, Sc pour 7lc. $1
pour 86c, 81,15 pour #8c.
Dray: d: Crêpe offert À bon marché, 18c pour

144. 29c pour 226. .
Bas en Cachemire Noir. Tous réduits,
Bas un Soie Noire. Tous réduite de $1.50

pout $1.20, $1.75 pour $1.40, $1.85 pour $1,56,32.45
pour $1.63, :
Rayé Romain. Double largeur, $6c pour S7c
Tapestry. puur courerture de meubles, con -

veaable pour rideaux, 58c pour 40c.
Poignets on Tolle, pour Dames, meilleure

qualité, tous réduits
Cravates, toutes réduites, 20c pour 16c, 2c

pourêûc, |
Caps (polo) pour garçons, en Serge bleu

marine, de 25c pour Me.
Planelle. Opéra, pour Robes d'Enfants, ro-

bes de matin et Gilets de toilette, etc, Qualité
de 28¢ pour 23c, potre qualité de 38: pour Sc.
Les couleurs sont: Hose, Li .u pâle, bleu-marine
paon, cardinal, saumon, otc.

Dentells en Laiue pour garniture de Loi-
lette d'enfar:18, eto, réduites 8c. |
Frange avec fil d'or, pour garhiture de pe-

tite table, tapis de table, lambrequins, etc, 18c
pour 14jc, 2éc pour 206,

TERME DE LA VENTE

STRIOTEMENT à COMPTANT

Simons & Fonds
RUE DE LA FABRIQUE
19 juillet. —3m.

MAISON ROUGE
NOUPEAU MAGASIN à
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Nous annonçons à nos pénfiquet et au publi
en general que nous avonsdus 308sda our
Les los Hgnes, toiles que: À gq,1 44
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P. C. Gagnon
50,Rue do 1a COURONNE
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Parts VANCOUVER :
Enb caisse d'accessoires de tennis
. - Par U POLYNESIAN :.
.… : Une caîsse de Bijouteriepou Fed RE Par le WANDRAHM:
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undelle fut plus grande, ol'sdore
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     (VENTE.A L'ENCAN
‘+ Par JAUQUES 4 CIB

Enoan de fonds as commerce, Epicories
Garnitures de magasin, 620, par

JACQUES & Cie.

Mardi, le ÿi Août, à Ÿ hrs. p. mi.
AU MAGASIN DE M. OLIVIER VKEINA ENR, NO, 282

HUE DU ROL ET, RQUI

Nous avons rect instruction de M. Oilvier
Véxina, Sar, de vendre à l'encan àson mugasin
Na rue du Roi, St. Roch, MARDI,le 21
courent à hrs, de Yapreynidi, tout laLalance
do fonda de commerce, d'épicerice et garnitu
res de uuygasin, consistant en, thé noir, thé vort
«t Japon, uafé, rig, bariay, ciupole, bleu, conrs-
tarche, sucre, épices assorties, sceanx, cuvos,
balais, planches à laver, bonbuns, biscuits, 6a-
vans de tolletto ut autres, chandelle, huile d'o-
live, hutle de castor, buile & hurnals en canis-
tre, itl anglais ot chanvrg, noir à souliers, vi-
nuigre, poudre à pâte, valusolle, vorrorie, fer-
Dianterie, Hbrairie et une quantité d'antrès of-
fets trop long À énumèrer, Aussi : Balance do
comptoir, canietre à thé, vitrine de comptoir,
canistré à l’hulie de charbou de L0 galluns avoc
pompe, moulin à café et à puivre, pupitro, ma-
suro et soucoupcs, élu,uke. Ausai : Lo loyer du
magasin pour la ace de l'année.
Le tout vendu absolument sang résorve. vin

quo M. Vézina abandonne cettu brauche de
commerce.

Veodto à 3 bra p, 1.

10 août.

 

 

JACQUES & CIE
Asat-Encanteurs.
 

GRANDE SOIRÉE

Dramatique et Musicale
, Donnèc a Charlesbourg sous Je Patronage

distingué du Rév. Messiro Hoffman,
curé de la parolese

— AU Prorrf pi—

COUVENT de CHARLEBOURE

CRIME ET REPENTIR
Drame en trois Actes par l'abbé LEBARDIN

OUVERTURE... La Fanfare de Charlesbourg.
Robert de Lusigny, béritier de Afdnt born
Flavy (Comte a sarsancrs Edniond Hrewbiay

redan Chavatiara++++ +»
Gérard J ChevaliersaPierrre Rhéaume.
Rinaldi, Intendunt de Flavy * = *
Beppo. Gardien dou prisons. Alphonse Lefebvre
Un cadaretier, deux assastios, L'n garde, uu
fantome. ; -

Tableau synoptique

ler Acte.—L'audergede la Tête Noire— Le
vœu, ja Terre Sainte.—Le récit…Les doux fré-
res.Le fantôme.--La faite.

ENTRE-JUTE
Bolo de Violon........,...F, N. Hamel, Lévis,

mance...….…….….………. voscuccoyJos. Lamontague,
Chanson comique...........Petrus Plamoudon
Selade Zitor, avec accompagnement, par M.

eur,
ème. ActeLo château de Montborn.—Le

Moino.—la traliison.-—Heppo.—Le prisonnier,
—Robert de Lusigny.—Jehuu des Ardonius

2ème ENTREACTE
Romance, (Dicu et ma mere), per Al)ex Devis
Chansou comique ¢ vt.
Solo de Violon...
Solo de Baryton..

 

   
N, Hamel, Levis

R, Roy.

Sème Acte.— La chanson du soldat.—La ques-
tion. Tout est perdu.— Rinaldi dans les ters.
Le chatiment des coupables. —La victoire,

Sème EXTRE-ACTE
Chanson comique,(Le regret dyn mari) O. Roy
Duo . «+ Q.Roy et L’Atbe

Par M, Lafleur.
Dieu sauve la Reine

re nc0n asc 000: sac uen a tées

 

Prix d'admission...
Nièges réservés

 

Porte‘ouverte à 7 hre, Loréo du ridtru A 8bs
Cartes en vente chez MM, J, A, Langlais,

Forgues & Wiseman, libraires, rue St, Joseph,
St. Roch,

REAL HUOQT, organisateur,

G. A. PARADIS
NOTAIRE

SUCCESSEUR de G. T. TREMBLAY

Bureau : 3333 RUE ST-JkAN

Argent à prêter. Agent d’Im-
meubles, etc.

15 août.— im

Pèlerinage Annuel
—DE—

L'Union de Prières de St-Roch
DIMANCHE, 19 AOÛT ,

À Sainte-Anne de Beaupré

L'Union de Prières de St Roch de Québec,
fera won pélertoage annuel à isa Bonue Ste.
Anne. Dimanche. le 19 Août, sous la direc:
tion de M, le Curé de St. Hoch: Le valuseau du
Pelerinage, le Brothers laissera le quai Chaum-
plasn À 8 hre précises.
Passage, anal compris: 50e, enfants admis

à moitié prix, Billets vendus au balouu,
16 Aoùût.—Bf,

 

 

 

LALIGNE =2575 FRANÇAI

DU HAVRE,

Compagnie Generale Transatlantique
Les magnifiques paquebots de cette ligne fa

vorite pour ie coutinent Jastivont de la jetée
U, €Z (nonvezu numero ) de la rivière du Nord,
su pled de Mortan street. comme suit:

iA BOURGOGNE, Frangeul, eamedi 18 août

LA CHAMPAGNE, Boyer Samedi, 25 Août
aBaM
LA BRETAGNE, de Jousvelia Eumedi, 1

Septembre à ! P, M.
GASCOGNE, Santelll Samedi, 8 Septem:

bre à 7 A.M.

PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVRE
1ère classe (vin compris) $120 $100 et $80,
SéITIECIMSSO..L... 2220000000 c000 000 « $00,

Billets aller et retour à prix réduits.
Entrepont de New-York au Havre, $28. Er.

trepont de NewYork a Paris. $29.00, Aree! vib
pagement supérieur comprenant vio, UA ai,
usteusiles. ;

LOUIS DE BESZAN
3

R. Af, STOCKING, ngené pour 'juèbeo,BDTUESON RE 4

Chaussures | Ohatesares ! |
POUR PRINTEMPS Eï BTE

Reduetionextraordinairedans les par |

D'ici au 1er MA}

C'estla plus balle occasion qui ne n’est encor:
vto à Quében, en offrant ainsl anx familles deo
chuussurce 6 Ans prix attesirédtiita, ol cel gas
lement dane les chanssuros de haute rd
taisie at de grande taujiotte, comme dane colle
dont on Be part

gf pé rodlle rs.Te, nous {0 re per A
duetiag Taoc oftorve an pasliodame 0 ee
[nares © ohaussares poar toutes lek ulosses ¢ 7°
a, Tit

loici là wn
re sects éborme réduc

létmibellissoment de lone maegasin GiAat pour
je faire prochainement aân leur porrset:*o !
e pouvoir étaler tout nu nonvel nssortisicet |

âè cthausruree dans 106 goats lesst derits sd nook cudromanauiplas vasids, soot In cage promidre
ont Cécidé les musalgnés à po au publie cet

, £3 magastn popaluire de

A. J. CARON & CIB
NO. 228

RUE ET FAUBOURG ST-JEAN

mmeUBEBE Cc
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Lundi, 20 Août 1888}

| i iS, !
Bowling Gre~a. Hos.Wark, +1
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réparations et des clangements pour;

  

  

  

NW
 

Oo" deinands UN HOMMB pour avolr soln
dus chevant et des voitures et se rendre

autroment ullle S'adressor au
No. 318, rue 8t, Valier,

N DEMANDE IMMÉDIATEMENT une
O0 banns À de chambre, uno un peu
Agée sera préférés. ï

TRL QUER
itn Sh BsMoock.

 

150008.~n-0

OF demande PLUSIRURS FILLES tinisseu-
ses duns la polletorie, Aussi : uno autre

bonne fille pour le moulin ot uno autre pour lo
meonngo, Brosser A

vo.» Mme, D. LÉVEILLÉR
13 août.#14 0. #7, ruo Êt, François.

N démando linmédiatament 100HOMMES
pour travailler au chemin do fer Québec

et Montmorency.
Aussi: 8 Tailienrs de pierre. S'adresser

sur les lieux où au
No. 93, rue St, Pierre,

 

 

11 août.—n-0.

 

oF DEMANDE UXK BONNE FILLY pour
prendre soin dos enfuervan au

Hostauadat du Mon d’ ‘’
10 Août.—n-o. . 83, GrandeAlle,

ca 

LA

ALBBFACES
85 A 2e > EXA NX

Baldve los Impuretes du Surg e: restaure le
stone.
La Salaepnreille de Sundhain fuit dispa-

maitre les boutgas ot aniliure is cuntetitu-
on.
Ln Sailsoparelilo de SanClars oct très

Denfaisante pour (54 éruptions de la pean et
pour toutes les rualadivs scrofui :usca

LYMAN, FILS & Cle.
Seuls Agents pour le Canada.

 

‘Les petites Pilules de Sandham pour les
poumons. douces et chveloppées de sue gud
asent migraine. 5

gr 7 août 18884#12m.

COMPAGNIE DU GAZ
—-DK—

QUÉBEC

 

2 ii

4 AVIS !

 

Les Consommateurs de Gaz et le Public sont

{uformges par les présentes que les tubes de ser.

vice, les conduits des comptetrs et les comp-

teurs pour l'approvisionnement du luminaire,

du chauffage et de fn cuisson nu gaz seront

fournis gratuits

Le gaz pour la cuisson et le chauffage sera

fourni par des compteurs spéciaux à $1.25 par

mille pieds net,

Poéles de cuisson et de chauffage au gaz, fers

perfectionnés pour chapeliers ct tailleurs, bû-

ches de gaz ct feux de grille en exposition et

en vente au bureau de Ja compagnie.

Entrez les voir fonctionner,

Usines tu Gar, Québec. }
is août, }.

14 Roût.—is,

 

Soirée de Danse

"ne magnifl, ue soirée de danse aura lleu

JEUDL 16 16 Août

dans les anlles du Ciub de Québec, rue Collins,
Haute-Ville.
Admission :cts, pour les hommesavec pri-

vilege de conduire une ou deux damoa,
14 noût.—Sf.
 

 

BEHAN BROS.

SAISON188$

Premiere Importation d'Antommne

Par le Str. Carthagenian

Laine Ecossaise. 4Brina (Tartus)

ET

Les Laines d'Agneau de

I.& 1. BALDWIN
à et 5 Brins, les Moilleures

Qualités

BEHAN BRos,
   
 

BEURRE DE CREMERIE
FROMAGES

Canadiens, Anglais, Gruyère
m5

La Maison

N. BERGERON & CIE
Yoat terraité pas orrengomants avery lo cé-

iebrySeoirerie Je SAAN , offre au public
gorfmet, ls meñlens, Beurre du marché «us
prix velaitvoreeut bos. :

 
SRST

Nous nvons toujours co man, commele pu.
i blio à pu le vole, l'axsortiment le plus complet
&t le mienx choisi en tout co qui cuncemel'ait

«_ y mentation des familles
AREER .

Un cholx énorme de cigaresde toute marque
wire suires : ** La Helle Marguerite,” iarque

! prsticulière dont in celebrite s'est acquise si
site

 |DE.L5 A 20POUR CEN],¥, BERGERON & Cie
4

pont exécuter (les trataux les i }

- . way   
grantaze vraiment oxzraordipaire de æéduc § 15)
08 . Fry
v .PAESHEAR, wre|

La plas Pabe, la plos Forte et la Meillenre
NE CONTIENT AUCUN

Alun, Ammonia Chaux, Phosphates,
4aucuné atidre Injuries

QR1caa0,TL

  

   

Henry ÀPeteComptable Pablo et Liguidaty,
S'occupe d'audition de omp:Inspection de livres otmp!paration de Feuilles

de Balance

Fait}ia collectiondecré
douteux ou MAUVAISau veconditions trèsnotion

Possèle la plus gran ;
et les mes/leures relatilhe, pe
agir comme inlermé ire
entre déLileur et créancier

BUREAU
Coln des Rues Notre2aupct Lamontagno

QUEBEOG

=

NOUVEAU FONDS

DE BANQUEROUTY
OFFERT AU PUBLIC

Samedi, 11 Août courant
en(bom

 

LE MAGNIFIQUE STOCE DR LA

Succession N. DESROOHES
AU MONTANT DE

$5,000.00
Sera mis en vente

A REDUCTION
A L'ANCIEN MAGASIN

No, 240, Rue St-Jean
9 août 183E.— c-a 5 1

|. A. BERGEN
35 ET 45

Rue Notre - Dame
—— ET —

100 ET 101
Cote Lamontagne

Marchand Tailleur

Arbitre de la Mode
Notre départemant de Confoctions sr

Commande est sous le controle dirtet £a
deli

ARTISTES TAILLEUR
Commandez vos Costumes d'été

À cet établissemen.

TOUS AUREZ SATISFACTIONESTIERE

COUPE ÉLÉGANTE
FINE PARFAIT

— ACCUX —

DESAPPOINTEMENT

US FAISONS USE SPEGALITE PHAN

TOILETTE POUR BALS, SYREE ET.

VALISES) VALISES!
PORTE-MANTEAUX

Sacs en cuir pour Dames©

Messieurs

 

A

L'ADRESSE BIEN CONNUE

J, EMILE CAE
TASSE-VILLE

 

Comme par les années dernières, “+!

ment dans co département est lu pivs M

plet, le plus riche de toute la ville,

Prix très raisonnables

Toutes Valises ot Porte-Manteaux livré

à domicile sans charge oxtrà

meme

| BOITES EN TOILE
viTES

 TELESCOPES
Aux Nos. 8, 11, Rue NOTRE-D.-

 
37, Rue SousleFort .

BASSE - VILLE, QUEBEL

 

|_J. EMILECARON
1

    
    

Te Tntarçoloni

SOUMISSIONS dros: ¥
; JONS- onchotéon BL fo :

psOMne ot portantIa use :

“Boureission pour travansàTee on A ;

Sok Tasypour peesction d'uneSulla
agers,nn hangar à fret ot des pial 3

ï Gloucester Jonction. No» D rie na burou
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